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TROISIÈME PARTIE. 

NOUVEL EMPIRE (DYNASTIES XVII-XXV). 






SECTION IV. 

EMPIRE ÉTHIOPIEN (DYNASTIE XXV). 



CHAPITRE PREMIER. 

VINGT-CINQUIÈME DYNASTIE. 

Manéthon fait commencer la XXV e dynastie Éthiopienne avec le roi 2aêax<wu 
(Chabaka), et il ne range dans cette famille royale que trois personnages, 
2a Sdxav (Chabaka), 2 sStyùs (Chabatoka) et Tdpxos (Taharqa). Mais ces 
renseignements sont incomplets, et les monuments nous font connaître plusieurs 
autres rois Éthiopiens ayant régné sur 1 Egypte, entre autres les divers Piânkhi, 
un roi Kacbta et un certain Tanoutamon. Le premier de ces rois dont la venue' 
en Egypte nous soit signalée est Piânkhi-Miriamon, le vainqueur du Saïte Taf- 
nakhti et des roitelets de la Moyenne et de la Basse-Égypte, dont la campagne 
triomphale dans la vallée inférieure du Nil nous est relatée sur la stèle du Musée 
du Caire à laquelle il a été déjà fait si souvent allusion au précédent volume 
de cet ouvrage. J’ai cru préférable de rattacher ce Piânkhi et son successeur 
Kachta aux rois Éthiopiens de Manéthon et de faire commencer le présent cha- 
pitre avec le premier conquérant venu du sud à Thèbes d’abord, puis jusqu’à 
Memphis; mais il est certain que jusqu’à Chabaka les Éthiopiens ne régnèrent 
pas sur 1 Égypte entière : le Delta échappait encore à leur autorité, et il fallut 
une nouvelle campagne de Chabaka pour réduire à merci le dernier roitelet 
indigène, Bocchoris, dont les pâles successeurs ne paraissent avoir conservé que 
leur fief d’origine, Saïs. Toute la politique de ces princes Saïtes consista dès 
lors à fomenter, d’accord avec les rois d’Assyrie, la révolte nationale contre 
l’envahisseur Éthiopien. 
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La XXV e dynastie Manéthonienne se termine avec Tdpnos (Taharqa), mais 
nous pouvons lui adjoindre en toute certitude le beau-fils et successeur de ce 
roi, nommé Tanoutamon, qui régna pendant un an au plus de concert avec 
lui, puis pendant sept autres années partagea le gouvernement de l’Égypte avec 
le roi Saite Psamtik I er , fondateur de la XXVI e dynastie. 



1 

OU SIR -MAÂT -RÉ PIÂNKHI I er MIRIAMON (1) . 



Plus haute date connue par les monuments : an sï (2) . 








An ai, mois de Thol. Stèle triomphale du roi, relatant sa campagne en Égypte; elle a été 
trouvée par Mariette au Gebel Barkal (Haute-Nubie), dans la cour du temple consacré à 
Amon de Napata, et elle est conservée au Musée du Caire (voir la bibliographie au tome III 
du présent ouvrage, p. ûoo) (3) .' 



U) Les monuments nous ont conservé le souvenir de plusieurs rois nommés Piânkhi, dont il 
n’est pas aisé de dire dans quel ordre ils ont vécu (voir Petbie, History, III, p. 267-268). Il est 
probable que le plus ancien de ces rois Piânkbi fut celui qui conquit l’Egypte, mais la chose n’a 
pas été, en somme, démontrée. M. Budge ( The Egyptian Sudan, 1 907, II, p. 2 , note 1) a rapproché 
sans raison Piânkhi du "Vappoïis de Manéthon. 

(2) Stèle triomphale du Gebel Barkal (voir plus bas, S I). Misses Benson et Gourlay ont affirmé 
( The Temple oj Mut in Asher, p. 25 g) que Piânkhi avait dû régner encore plus de vingt ans sur 
l’Égypte après l’avoir conquise et pacifiée, car il est fait mention, dans une inscription, de la 
à 6 e année de son règne. J’ignore quelle est cette inscription, dont je n’ai retrouvé nulle autre men- 
tion. Il est très probable qu’après son retour à Napata Piânkbi vécut encore plusieurs années, mais 
nous n’avons aucune donnée, même approximative, sur la durée de son règne. 

(3 > Cette date est h la ligne 1 du texte de la stèle. On trouve encore mention, à la ligne 26, de 
la date du 2 tlathyr (jour de l’entrée du dieu Amon), , et, à la ligne 29 , de la 

date du g Thot (jour du départ de Piânkhi pour Thèbes), " 7 ," J ^ A JL 1 * - V JL LJ 'F©- 

Ces deux dates doivent se rapporter aussi à Vannée 21, mais on a discuté si la date de lan ai était 
celle de la campagne de Piânkhi ou si, au contraire, c’était la date de l’érection delà stèle dans le 
temple de Napata; dans ce dernier cas, l'expédition aurait été antérieure et se serait placée pro- 
bablement en Van 20. M. Brcasted (Ancient Records , IV, p. 4 i 8 , note b ) a envisagé encore une troi- 
sième hypothèse, en vertu de laquelle Tan 21 se rapporterait au début des agressions de lafnakhti 
contre les roitelets du nord ses rivaux, et le départ de Piânkhi aurait eu lieu un an plus tard, en 
Van 22. La question est, du reste, sans grande importance. 

Enfin nous ne savons ni depuis combien de temps les rois de Napata possédaient Thebes, ni si 
la ville avait été conquise par Piânkhi lui-même ou par un de ses prédécesseurs. 
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II. A. B. 

c - •••biiKMMMf p- 

E - i^GHD , avec et sans l’addition 

p- xmsîqœixwb- 

Même stèle : tableau supérieur et lignes 2, 23 , 61, 76, 101 et i57 (,) . 

m- a. b. (Hf.j-f-v: • 

Architraves du temple de Piânkhi au Gebel Barkal (temple L de Lepsius, Denkmâler, I, 128, 
et Texte, V, p. 268, et le plus oriental des édifices encore en plaee en cette localité) : 
Hoskins, Travels in Ethiopia, p. 298; L., D., V, ih a et c, et L., D., Texte, V, p. 271 (2) . 

1V - A - B - 

Autel trouvé dans une salle du temple L du Gebel Barkal : Hoskins, Travels in Ethiopia , pl. 53 , 
n° 8; L., D., V, lit h et k, et L., D., Texte, p. 270. Cf. aussi Schàfer, A. Z., XXXVIII, 
1900 , p. 65-66 (3) . 

(1) Il est à remarquer que nulle part sur cette stèle Piânkhi ne mentionne son nom d’intronisa- 
tion, et l’on peut se demander, dans ces conditions, si ce ne fut pas seulement après son retour 
d’Égypte quif fut réellement proclamé roi et qu’il se donna un protocole à l'imitation de celui des 
pharaons du nord. 

^ Sur ce temple, voir Budge, The Egyptian Sudan (1907)^, II, p. 1Ü-1Û9; Breàsted, The 
Monuments oj Sudanese Nubia (1908), p. 29; Griffith, Meroitic Inscriptions, Part II (1912), p. 3 . 

L'identification de Ousirmaât~Ré Piânkhi -meriamon-si-Bastit avec le conquérant Piânkhi de la stèle 
du Musée du Caire a été proposée par E. de Rouge (Revue archéologique , 1 863 , t. II, p. 1 18, et 
Mélanges d'archéologie égyptienne, t. I, 1873, p. 87-88) et généralement acceptée, sauf pourtant 
par George Smith qui, en 1868 ( A . Z., VI, p. 97), a identifié le Piânkhi de la stèle avec un autre 
roi Piânkhi, postérieur d'un siècle environ et portant le prénom £ © jl J ^ J . En réalité , aucune 

objection sérieuse n’a pu être soulevée jusqu’à présent contre l’identification de Rouge. 

Lepsius, dont le Konigsbuch est antérieur à la découverte de la stèle du Musée du Caire, a placé 
Piânkbi -o "J ^ après Piânkhi-o fl J ^ (cf. pl. LXXI, n° 927). 

La lecture o ^ est donnée par M. Budge ( The Egyptian Sudan, j 907, H, p. 2 , note 3 ). 

{3) C'est E. de Bougé qui a proposé d'attribuer cet autel et le nom d’Horus qu’on y lit à Piân- 
khi I er Miriamon (cf. Mélanges d'archéologie, t. I, p. 88); mais je dois ajouter que Lepsius (Konigs- 
buch, n° 926) et M. Budge ( The Egyptian Sudan, II, p. 56 , et Book oj ihe Kings, II, p. 66 et 197) 
rangent ce monument parmi ceux de Piânkhi-o [IJ Quant à M. Petrie (History, III, p. 268), 
il n’ose se déclarer ni pour l'une ni pour l'autre de ces attributions. On peut observer en faveur de 
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Bloc de la ruine G du Gebel Barkal : L., D ., Texte, V, p. 266. 



VI - 

« Le navire du roi Piânkhi, v Un des cinq blocs de la chambre du temple de Maut à Karnak qui fut 
décorée par le roi Piânkhi : Misses Benson and Gourlay, The Temple of Mut in Asher, pl. XX 
et p. 37/1-375. Cf. Breasted, Ancient Records of Egypt, IV, § 81 1 

Statuette de la déesse Bastit, en bronze, au Musée du Louvre : Pierret, Catalogue de la Salle 
historique (1873), p. 17, n° 28, et p. 196, et Recueil des inscriptions égyptiennes du Musée 
du Louvre, t. I (187/1), p. 44 - 4 5 . Cf. E. de Rougé, Mélanges d’archéologie, t. I, p. 88, et 
Büdge, History of Egypt, t. VI, p. 1 1 5 -i 16 t2 k 
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VIII. ' Sa femme Kenensat. t ■ . » 1 A w 

i. /WVW¥¥\ JL 4M • A 

Même statuette : Pierret, Recueil des inscriptions, etc,, t. I, p. 44 ; E. de Rouge, loc . cit,; 
Budge, The Egyptian Sudan, II, p. 3 , note 1; History of Egypt, t. VI, p. n 5 -ii 6 ; Book 
of the Kings, t. II, p. 66 W . 

l'opinion de Rouge que l'épithète de pacificateur des deux moitiés de V Egypte conviendrait assez bien 
à Piânkhi I er , après la campagne de qui l'Egypte connut, en effet, une ère de paix à laquelle elle 
n’était plus habituée depuis longtemps. 

RI Ce bloc porte au verso une date du ig Mésoré, n ( I ue ne précède malheureuse- 

ment aucune indication d'année. La décoration, dont ces cinq blocs représentent tout ce qui a sur- 
vécu, retraçait les péripéties d'un voyage fluvial entrepris par le roi, soit son retour triomphal du 
nord après la complète soumission des roitelets égyptiens (Breasted), soit une expédition pacifique 
dans le sud de l'Ethiopie pour ramener à Thèbes les produits rares de ces contrées lointaines 
(Benson-Gourlay, op . cit. , p. 257-259). 

Il convient, du reste, d'observer que ces blocs peuvent parfaitement désigner un Piânkhi autre 
que le conquérant de l'Egypte (cf. Breastkd, op. cit., IV, p. 4 i 4 , note c ). 

t2 l L'inscription est tracée sur la base de la statue. Il a été exécuté dans les ateliers de Louxor 
plusieurs imitations modernes de cette statue, en particulier celle qui est conservée au Musée de 
Florence, sous le n° 171 [3761] : cf. Schiapauelli, Museo archeologico di Firenze , p. 20. 

Le serpent enroulé autour d’un cylindre en granit (Musée du Caire) que M. Wiedemann (Acgypt. 
Gesch., Suppl., p. 65 ) a attribué à Piânkhi-Miriamon donne en réalité le nom de Piânkhi II. 

Les motifs allégués par M. Breasted ( Ancient Records, IV, S 941) pour identifier PiânkhLMiriamon 
le Conquérant avec Piânkhi mari d'Ainnéritis ne me paraissent pas du tout probants. 

Le nom de cette reine n'est pas d’origine égyptienne ; Piânkhi 1 er avait donc épousé une Ethio- 
pienne. Ses successeurs en firent, en général, autant, ej peu à peu les rois Ethiopiens finirent par 
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MAM-RÉ (ou MAT -RÉ) KACHTA (1} . 



I. 4* 11»» ( g ^ 1^ —-— , devant Khnoumou et Salit. 

Fragment de stèle cintrée, en grès, recueilli par M. Maspero à Éléphantine en 1909 



Annales du Service des Antiquités, t. X, 1909, p. 9-10 



(2) 



II. Amnéritis fille royale de 

Gralïito sur un rocher de la première cataracte, au sud d’Assouan : Petrie, The Academy, 
26 mars 1887, p. 226, et A Season in Egypt, p. 12 et pl. IX, n° 263; J. de Morgan, 
Catalogue des monuments et inscriptions de l’Egypte antique, t. I, p. 38 , n° 16 A. 




perdre complètement le type physique égyptien et par se rapprocher de plus en plus du type né- 
groïde : les portraits que Lepsius a publiés de ces rois sont, à ce point de vue, tout à fait significatifs. 

La stèle triomphale du Musée du Caire fait mention (lig. 34 ) de toute la partie féminine de la 
famille de Piânkhi, , épouses légitimes , favorites , filles et sœurs du 

roi; mais aucune de ces femmes ne nous est connue par ailleurs, en dehors de la reine Kenensat 
(cf. Miss Buttles, The Queens of Egypt, p. 2 o 4 ~ 2 o 5 ). 

W Ce roi paraît avoir été le corégent de Piânkhi-Miriamon en Egypte, et il est possible qu’après 
la mort de ce dernier il ait régné aussi sur l’Éthiopie; ce point est pourtant encore douteux, car on 
n’a jusqu’à ce jour retrouvé aucun monument de Kachta ni au Gebel Barkal, ni, d’une façon géné- 
rale, au sud de la première cataracte; l'opinion contraire, émise jadis par Pleyte (i. Z., XIV, 1876, 
p. 5 o), et d’après laquelle il aurait régné en Nubie seulement, est manifestement erronée, 

Kachta était peut-être le fils de Piânkhi-Miriamon; mais nous n’avons de cette filiation aucune 
preuve, et M. Breasted, renversant les rôles, l’a considéré, au contraire, comme étant le père 
de Piânkhi-Miriamon ( History of Egypt, p. 53 g); cette dernière opinion, qui est aussi celle de 
M. Àmélineau ( Les nouvelles fouilles d’Abydos, 1896, p. 11), paraît, du reste, inexacte, et résulte 
d’une confusion entre deux rois Piânkhi différents. 

M. Sayce ( Meroë , 1911, p. 3 ) considère le nom de Kachta comme signifiant le Çouchite, c’est-à- 
dire V Ethiopien. 

Les monuments où Kachta est seul désigné sont très rares; le plus souvent ce sont des monuments 
de ses enfants, et principalement de sa fille Amnéritis, qui nous ont conservé son nom. Il ne semble 
donc pas que ce personnage ait joué un rôle historique bien considérable; nous ne savons rien, en 
tout cas, jusquà présent, de ses faits et gestes à Thèbes. 

Lauth ( Aus Aegyptens Vorzeit, p. 4 3 6 - 4 27) a voulu rapprocher Kachta du roi Zrçr (qu’il a corrigé 
en E^t) cité par Manéthon comme dernier pharaou de la XXIII e dynastie. Cf. aussi Lauth, Die 
Piankhi-Stele , p. 59-60; Maspero, Mission française du Caire, t. I, p. 752, et Histoire ancienne, t. III, 
p. 210, note 4 . 

M. Maspero hésite entre æ: et s=±> pour le dernier signe du premier cartouche, et fait obser- 
ver avec raison que ce Kachta paraît bien être le même que celui des autres monuments, sans que 
toutefois l'identité puisse être affirmée de façon certaine. 
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III. Amnéritis % (jj— . 



Stèle de Médinet-Habou (?), achetée à Louxor et conservée au Musée du Caire : 
Legrain, Am. du Serv. des Antiq., IX, 1908, p. 277 et seq. 



IV. ^~^ (U 1 | Amnéritis. 

Fragment de table d’offrandes, trouvé par M. Daressy à Médinet-Habou 
et conservé au Musée du Caire : Legrain, Rec. de Iran., XXXV, 1918, p. 207-208 (I) . 



V. Amnéritis. 



Statue acéphale en granit noir, au Musée du Caire (n° 611 du Catalogue général)-, 
cf. Miss Buttles, The Queens of Egypt, p. 209 (2) . 

VI. An îa de Chabaka. Amnéritis 1 ( t f"" L 

a Amwmv (sic) V ^ A 



Graffito du Ouadi-Hammâmât : L., D., V, ie = L., D., Texte, V, p. 358 ; Gole'nisciieff, 
Hammamat, pi. XVIII, n” 5 ; Couyat et Montet, Les inscriptions du Ouâdi-Hammâmât , n° 187, 
p. 96 et pl. XXXV. 



vu. , etc., Pek-sa-ter. 



Trois fragments de montants de porte et un fragment de dessus de porte trouvés par M. Amé- 
lineau à Abydos : Amiîlineau, Les nouvelles fouilles d’Abydos , 1896, p. 11 et 52 ; Daressy, 
Rec. de trav., XXII, 1900, p. 1A2; Schâfer, A. Z., XLIII, 1906, p. Ô9W. 



VIII. Amnéritis 

Trois cônes funéraires originaires de Thèbes (l’un d’entre eux est conservé au Musée du Louvre : 
Catalogue de la Salle historique, n° 445; Prisse d’Avennes, Revue archéologique, i re série, 
t. II/2, p. 739-7Ô0, et Monuments égyptiens, p. 6 et pl. XXVII, n° 5) l4 b 



Cus*"]- 



W E. de Rouge ( Mélanges d’archéologie égyptienne, t. I, p. 88) et, après lui, M. Maspero ( Mission 
française du Caire, 1. 1 , p. 753) pensent que Kachta était nommé sur le petit temple de Médinet- 
Habou à lui dédié par son fils Chabaka, mais que son nom a été martelé là comme sur beaucoup 
d’autres monuments : voir la dédicace de ce temple publiée par Ghampollion , 'Notices descriptives, 
t. I, p. 712, et par Lepsius, Dcnhnàler, V, 1 d. 

® Cette statue est originaire de Karnak; c’est un des rares monuments où le cartouche de Kachta 
n ait pas été martelé. Voir Maspero, Guide du Visiteur au Musée du Caire, 1912, p. 208, n° 93 1. 

(3) Ces monuments d’Àbydos nous font connaître une seconde fille de Kachta, donc une sœur 
d Amnéritis, mais portant un nom Ethiopien : Pek-sa-ter (voir plus bas, p. 8). 

(4) Prisse cTAvennes reconnaît dans le signe effacé du cartouche et «vaguement indiqué comme 
un ♦ ” un scarabée. Il place Kachta entre Taharqa et Psamtik I er et y voit à tort un des premiers 
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IX. Amnéritis fille royale de 

Divers scarabées (Brilish Muséum, Louxor et collection Petrie) : Petrie, Hislorical Scarabs, 
n 0 ’ 1826 et 1828, et History, III, p. 280, fig. 1 1 4 ; Newberry, Scarabs, p. 186 et 
pl. XXXVII, n° 20; Hall, Catalogue o/Egyplian Scarabs, etc., in the British Muséum, I,p. 2/18, 
n° 2 4 8 0 



X. Amnéritis fille royale de 

Scarabée de la collection G. Fraser ( Catalogue , p. 45 et pl. XIII, n° 362) et scarabée du Musée 
du Caire, originaire de Cheikh Abd-el-Gournah (Petrie, Historical Scarabs, n° i 832 , et 
Newberry, Catalogue général, Scarab-shaped Seals, n° 36293 et pl. V). 

>• 

Scarabée B. i 352 du Musée de Leyde : Leemans, Lettre à M. François Salvolini, etc., p. i32 
et pl. XXVI, et Monuments égyptiens de Leyde, t. I, pl. 28; Petrie, Historical Scarabs, n” 1827. 



XI. Amnéritis fille royale de ([J — 7^ 



Qj~ -m J - 



XII. Amnéritis fille de ( Jj nia . 

Scarabée du Musée du Caire, trouvé à Cheikh Abd-el-Gournah (Mariette, Monuments divers , 
pl. à 8 s, et texte Maspero, p. i 5 ; Petrie, Historical Scarabs, n° i 83 o; Newberry, Scarab- 
shaped Seals, n° 3 6 2 9 6 et pl. V) , et scarabée de la collection Paul Breittmeyer publié en 1 9 1 0 
par Palanque et Chàssinat, Bull. Inst, franc* Harchéol . orient . du Caire > t. VII, p. i 53 -i 54 



rois de la XXVI e dynastie. Il nous dit enfin qu’une caisse de momie du British Muséum, portant 
aussi le nom d Amnéritis, donne du nom de ce roi une orthographe JÜL . 

buivant M. Wiedemann (Aegypt. Gesch., p. 588 ) un autre cône funéraire au nom de Kachta 
serait conserve au Musee de Vienne; cf. , du même auteur, Die altaegyptischen Grabkegel, dans les 
Actes du VI* Congres des Orientalistes tenu en 188 3 à Leide, 4 e partie (i 885 ), p. i54. 

Enfin M. Erman (d. Z., XXXV, 1897, p. 29) a signalé un cône funéraire du Musée de Berlin, 
n° 544 , egalement au double nom de Kachta et Amnéritis, 

^ î Tous les scarabées qui nous ont conservé le nom de Kachta (et ils sont assez nombreux) por- 
tent aussi le nom de sa fille Amnéritis. M. Wiedemann (Aegypt. Gesch., p. 588 ) n’en cite quun où 
Kachta soit seul désigné, a ) ancien Musée de Boulaq; mais je ne l’ai pas retrouvé, et il ne figure 
pas au volume du Catalogue gênerai du Musée du Caire concernant les scarabées, 

^ Ces deux scarabées n appellent pas Amnéritis file royale *), mais seulement file ) 

de Kachta; peut-êtie datent-ils dune époque antérieure à celle des autres scarabées, alors que 
Piankhi-Miriamon n était pas encore mort et que Kachta n’avait pas encore pris le titre de roi. 

MM. Chassinat et Palanque ont lu au-dessus du cartouche de Kachta sur le scarabée Breitt- 
meyer; mais il convient plutôt de lire £ , fille [de Kachta]. 

Il existe encore au British Muséum deux monuments nommant le roi Kachta : une tahle d’offrandes 
en granit gris et un vase en albâtre (cf. Guide i 9 o 9 , p. 2 56 , et ibid., Sculpture, p. 220, n” 79/1). 
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XIII. Ses FEMMES. 1. Pebatma (?). 

A. Amnéritis, dont la mère est Chapenapit et qui est j|j ^ **** ^ ^ | (?) 

(m\z- 

Fragment de statue d’Amnérilis, acheté à Louxor et conservé au Musée du Caire : Legrain, 
Ann. du Serv. des Antiq., X, 1910, p. 110-tiB, et Catalogue général, Statues et statuettes de 
rois et de particuliers, t. III, n° A2198 et pl. VI - 1 '. 

B. La fille de Kachta Pëk-sa-ter 

Fragment de montant de porte, trouvé à Abydos par M. Amélineau: 

Daressy, Rec. de trav., XXII, 1900, p. 1/12. Voir la bibliographie plus haut, p. 6, § VIl (2) . 

2. Chapenapit II (voir au tome III du présent ouvrage, p. 388-389, ce qui a 
été dit de cette reine en tant que fille d’Osorkon III si-Isit et de la reine Karoâdjit). 



A. Amnéritis fille royale de Kachta et de ^ ^ • 

Statue d’Osiris, vue par M. Legrain chez un marchand d’antiquités de Louxor : 
Legrain, Ann. du Serv. des Antiq., VII, 1906, p. 




c. 

Temple d’Osiris, à Karnak : Legrain, Rec. de trav., XXII, 1900, p. 129-181. 



t 1 ) M. Legrain (Ann. du Serv. des Antiq., VII, 1906, p. A8) avait déjà suppose qu Amnéritis était 
plutôt la fille de la reine Pebatma que de la reine Chapenapit, et cette statue est venue confirmer 
son hypothèse : la mère charnelle d’Amnéritis est bien Pebatma, mais elle a été adoptée par l’autre 
femme de son père, Chapenapit II. Le titre ^ | laisse penser que Pebatma était la sœur de Kachta 
son époux. 

(2) Pebatma était donc la mère non seulement d’Amnéritis mais encore d’une autre fille au nom 
Éthiopien , Pek-sa-ter (voir plus loin, p. 10). M. Scbâfer (A. Z., XLIII, 1906, p. Ag) a lu un .= au 
lieu du dans le nom de Pebatm a, et la statue de Louxor paraît lui donner raison : le cartouche 

de cette reine y est, en effet, écrit ^ V ( !ic ). 

t») Je ne reviens pas sur la statue de l’Ermitage Impérial de Pétrograd, ni sur le fragment de 
table d’offrandes de Médinet-Habou, que j’ai déjà eu l’occasion de citer au tome III du présent 
ouvrage, p. 388 - 38 g. 
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C. Amnëritis 

Statue d’Amnéritis achetée à Louxor et conservée au Musée du Caire (voir plus haut). 

D. a. Amnéritis fille royale de [Kachta]; 

b. ^ ^Osorkon III si-Isifj . 

Table d’offrandes du Musée du Caire, originaire de Médinet-Habou : 

Ahmed bey Kamal, Catalogue général, Tables d’offrandes, n° 23 ioo, p. 85-86 et pl. XXL 1 '. 

XIV. Son fils, le futur Roi Ch.abaka. Il n’existe aucun monument prouvant 
avec certitude que Ghabaka ait été le fils de Kachta, mais cette filiation est 
rendue probable par les deux faits suivants : 

i° Amnéritis est appelée sœur du roi sur plusieurs monuments de Ghabaka (2) ; 
or nous savons par de nombreuses sources qu’elle était fille de Kachta; son 
frère était donc aussi fils de ce dernier. 

2 0 Le petit temple de Médinel-Habou a été dédié par le roi Ghabaka à son 
père; or le cartouche unique de ce père y a été partout soigneusement martelé, 
tout comme le cartouche unique de Kachta a été effacé sur quantité d’autres 
monuments; donc le père de Ghabaka au nom martelé doit être Kachta (voir, à 
ce sujet, Maspero, Mission française du Caire, t. I, p. 7 5 3, note i) (3) . 

(1) Chapenapit est encore nommée sur une table d’offrandes du British Muséum ( Guide 190g , 
Sculpture , p. 220, n° 796), avec Kachta et Amnéritis. 

Tous les monuments qui nous ont conservé le nom de Chapenapit II sont originaires de Thèbes; 
elle fut donc à Thèbes associée à la corégence de son mari Kachta pendant tout le temps que 
Pi â nkhi - M iriamon régna à Napata; ce fut même probablement elle qui, en sa qualité de fille 
d’Qsorkon III, exerça véritablement lautorité, tandis que Kachta ne paraît guère avoir joué à ses 
côtés que le rôle secondaire de prince consorU t 

Voir sur cette reine Miss Buttles, The Qumis of Egypt, p. 206. 

® Le fragment de Mariette, Karnak , pl. 45 d, auquel renvoie M. Petrie ( History , III, p. 280) 
pour établir la filiation de Ghabaka par rapport à Kachta, montre, en effet, que Ghabaka était le 
frère d’Amnéritis. 

W M. Petrie ( History , III, p. 280), s’appuyant sur le tableau généalogique dressé en 1897 par 
M. Erman ( A . Z., XXXV, p. 29) [lequel a été reproduit par M. Breasted dans ses Ancient Records , 
vol. IV, S 94o], attribue à Kachta un autre fils, Piânkhi , qu’il considère comme le frère d’Amnéritis. 
Mais, si nous savons de façon certaine qu’un Piânkhi était gendre de Kachta (voir Legrain , Rec. de 
trav ., XXXI, 1 909^. 8), rien ne nous laisse supposer que la tille de Kachta qu’il épousa (Pek-sa-ter) 
était sa propre sœur, ni par conséquent que lui-même était fils de Kachta. M. Maspero (Mission 
française du Caire , t. I, p. 761 et 753) a supposé aussi que Piânkhi (II) pouvait être fils de Kachta. 

Il n’y a pas lieu d’accorder crédit à l’opinion émise en 1866 par Edward Hincks (A. Z. 9 IV, p. 2), 

Mémoires , t. XX. 2 
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XV. Ses filles. 1 . Pek-sa-ter. 









B- V.(mZnV.^~ 

D. *:(ül3l-w:(5iD- 

Inscriptions d’Abydos, déjà citées plusieurs fois : Daressy, Rec. de trav., XXII, 1900, p. 1/12 (1 l 



2. Amnéritis^. A. 4-VC Kachta^ l^fî 



4P 



Graflito sur un rocher de la première cataracte (Mahattah) : Petrie, A Season in Egypt, 
pl. IX, n° 2 63 , et p. 12; JL de Morgan, Catal. des monum. etinscr., t. I, p. 38 , n° i 64 . 



b. iriTG=EÂDZ^(M^- 

Table d’offrandes de Médinet-Ilabou, au Musée du Caire : 

Ahmed bey Kamal, Catalogue général, Tables dojfrandes, n° 23 ioo, p. 85-86 et pi. XXI. 



en yertu de laquelle le successeur de Taharqa, Ourdamani-Tanouatamon, aurait été fils de Kachta. 
Ce qu’on savait alors des personnages de la période Ethiopienne se réduisait encore à si peu de 
chose que toutes les hypothèses, même celles qui se sont révélées par la suite les plus absurdes, 
pouvaient être vraisemblables. 

(O Ces fragments de montants et de linteau de porte nous montrent que Pek-sa-ter était fille de 
Kachta et de Pebatma et femme d’un roi Piànkhi; mais ce Piânkhi ne peut être, ainsi que la cru 
M. Améîincau , Piânkhi I er Miriamon; c’est Piànkhi II, père de Chapenapit III. 

(2) Amnérilis était fille de Kachta et fut adoptée par la reine Chapenapit II femme de son père; 
elle épousa pcut-êtreÇ!) son frère aîné Chabaka, qui devint roi plus tard, et lorsque ce dernier 
mourut elle, épousa son autre frère (?) le roi Ptânkhi II , dont elle eut une fille qui s appela, comme 
sa grand’mère, Chapenapit (III). 

Soit comme fille de Kachta, soit comme épouse de Chabaka (?) puis de Piânkhi H, Amnérilis 
apparaît sur les nombreux monuments qui nous ont conservé son souvenir comme ayant joué un 
rôle de premier plan; elle devait cette influence prépondérante à ses titres sacerdotaux A épouse du 
dieu et adoratrice du dieu, qui la plaçaient au même rang qu’Amon lui-même, en tout cas bien au- 
dessus des rois ses conjoints. 

Je ne citerai ici que les monuments désignant Amnéritis comme fille de Kachta; les autres seront 
énumérés plus loin, au chapitre concernant le roi Piânkhi II. 
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Fragment de table d’offrandes, trouvé à Médinel-Habou par M. Daressy : 
Legrain, Rec. de trav., XXXV, 1913, p. 207. 



»• siivnziiiTZPrir^szi: 

Statuette en granit gris, achetée à Louxor et conservée au Musée du Caire : Legrain, Ann . Serv. 
Antiq X, p. 1 1 o~i 1 3 , et Catalogue général , Statues et statuettes , t. III, n° hü 1 98 et pl. VH 1J . 



E - - 

b. ( Kachta ■«*] ~ , (T 






JJ.b 



, 4.y(E55H-r«fi=5m 



d. ^V (Kachla) ~| W (;-S^ ]. 

Statue n° 6 1 1 du Catalogue général du Musée du Caire (voir plus haut, p. 6 , § V). 



f. i! (t=-ipu , (k^n . 

Stèle de Médinel-Habou (?), achetée à Louxor et conservée au Musée du Caire : 
Legrain, Ann . du Serv . des Antiq., IX, 1908, p. 277 et seq. 



G - *■ ZdTM-AKmZ-’ »-. çi:i=sJ U 



Osiris assis en granit, ayant fait partie de l’ancienne collection Sab,attier î 
Legrain, Rec. de trav., XIV, 1892, p. 55 . 



H. w "] ^ fille royale de Kachta. 

Cônes funéraires (Musées du Louvre [Salle historique, n° 445] et de Vienne) : 

Wiedemann, Actes du VI‘ Congrès des Orientalistes tenu en i883 à Leide, 4 e partie, p. i54 (2) . 

P) Fille charnelle de l’Éthiopienne Pebatma, Amnéritis fut adoptée par l’Égyp tienne Chapenapit II, 
héritière d’Osorkon III si-Isit; d’où ses droits à revêtir les plus hautes fonctions sacerdotales du 
culte d’Amon Thébain , celles de ^ et de “| \ 

(2) Voir aussi le cône funéraire publié par Prisse d’Avennes, Revue archéologique, i re série, t. II/2, 
p. 739-740, et Monuments égyptiens, p. 6 et pl. XXVII, n° 5 . 
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I. 





fille royale de Kachta. 



Scarabée du British Muséum (n° 171 6 A ) et scarabée de la collection Petrie (Historical Scarabs , 
n 0 ’ 1826 et 1828, et Hislory, III, p. 280, fig. 1A). Cf. Hall, Catal. of Egypt. Scar. m ihe 
Brit. Mus., I, p. 2A8, n° 2A80. 



j. 



fille royale de Kachta. 



Scarabée de la collection G. Fraser (Catalogue, p. A 5 et pl. XIII, n° 362); scarabée de Louxor 
(Newberry, Scarabs, p. 186, et pl. XXXVII, n° 20); scarabée du Musée du Caire (Petrie, 
Historical Scarabs , n° 1 8 3 2 , et N ewberry, Catal. génér. , Scarab-skaped Seals , n° 3 6 2 9 3 et pl. V ). 



K. fille royale de Kachta. 

Scarabée du Musée de Leyde, B. i 352 (Petrie, Historical Scarabs, n° 1827; Leemans, Lettre 
à M. Fr. Salvolini, etc., p. i 32 et pl. XXVI, et Monuments égyptiens de Leyde, 1. 1 , pl. 28). 



L. fille de Kachta (sic, sans le mot =^). 

Scarabée du Musée du Caire (Mariette, Monuments divers, pl. A 8 s; Petrie, op. cit., n" 1 83 0; 
Newberry, Calai, génér., Scarab-shaped Seah, n° 36296 et pl. V); scarabée de la collection 
Paul Breiltmeyer (Palanque-Chassinat, Bull. Inst, franc, archéol. orient., t. VII, p. 1 53 -i 5 A ) (1) . 



3 

N OUFIRKARÉ- CHABAKA (Sa£ûbtcoy) (2) . 

Durée du règne : 12 ans (Manéthon)^. 

Plus haute date connue par les monuments : an i 5 (?) (4) . 

U) D’autres scarabées (British Muséum, Alnwick Castle, Musée du Caire, etc.) nous ont conservé 
le nom d 'Amnéritis seule, sans la mention de son père Kachta; ils seront énumérés plus loin, avec 

les autres monuments de la reine (voir p. 19-22). 

M. Wicdemann (A egypt. Gesch., p. 689) mentionne deux statues d’Osiris de l'ancien Musée de 
Boulaq (n os 679 et 58 o), où Amnéritis serait appelée fille de Kachta. Vérification faite, il se trouve 
que la statue n° 58 o ne porte aucun cartouche, et que la statue n° 579, où Ion voit, en effet, un 
cartouche martelé, appartient plutôt au règne de Taharqa (dont beaucoup de monuments nous sont 
également parvenus martelés) : cf. Daressy, Catal . génér . Musee du Caire , Statues de divinités , n 38287. 

(2) Cf. Unger, Chronologie des Manetho, p. 2/16 et 2/17-249; ce roi est le premier de la XXV e dy- 
nastie Manéthonienne. Je crois bon de le placer avant son frère(?) Piankhi II, mari d Amnéritis. 

( 3 ) D’après la version du Syncelle (cf. Unger, op . cit., p. 246 ); l’Africain ne donne que 8 ans . 

M Statue n° 24429 du British Muséum (voir plus bas, p. i 4 , S VII). 
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An 2. Inscription de crue n° 3o au quai de Karnak : 

Legrain, A. Z., XXXIV, 1896, p. 1 1A-1 15 . Cf. Breasted, Ancient Records, IV, § 886 (1) . 






An 2. Stèle démolique du Musée du Louvre (E. 10671) : 

Reyilloüt, Mélanges de métrologie, etc . , p. 4 1 5 , et Notice des papyrus démotiques archaïques , p. 2 1 9 






(?). 



An 6 . Stèle hiératique, probablement originaire de Bouto du Delta et conservée jadis dans 
une collection particulière en Egypte : E. Brugsch bey, A. Z., XXXIV, 1896, p. 83-84 




•Illl 
O III 



dD(^KiE(îiP' 



An 7. Papyrus démotique du Musée du Louvre, daté de l’an 6 du roi Taharqa et sur lequel se 
trouve mentionné Van 7 du roi Chabaka : Devéria, Catalogue des manuscrits égyptiens du Musée 
du Louvre (1874), p. 206, n°XI, 10 c; Revillout, Quelques textes démotiqnes archaïques, 
pl. IV*, et Revue égyptologique , XII (1907), p. 99. 



M Chabaka est le premier roi après Padoubaslit 1 er de la XXIII e dynastie qui ait fait mesurer les 
crues du Nil à Karnak. Outre l’inscription n° 3 o, deux autres textes de son règne nous ont été con- 
servés au quai de Karnak, mais les dates en sont absolument illisibles (cf. Legrain, op. cit., p. 1 15 , 
n°* 3 i et 32 , et Breasted, loc . cit.). > 

Le nom d’Horus, le nom de nebti et le nom d’Horus d’or de Chabaka sont, on le voit, absolu- 
ment identiques : ce nom doit être lu éqb-laoui et interprété comme signifiant le rassembleur des 
deux moitiés de VEgypte, allusion à la conquête du Delta, au renversement de la dynastie Saïte des 
Tafnakhti et des Bocchoris, et à l’unification nouvelle du royaume sous le sceptre Éthiopien. Voir, 
pour d’autres iuterpréta tiens de ce nom (que je ne crois pas exactes), Read and Bryant, Proceedings 
S. B. A., XXIII, 1901, p. 176 et seq. 

En Tan 2 de Chabaka un Apis fut enseveli au Sérapéum de Memphis (voir la stèle mentionnée 
par Mariette, Le Sérapéum de Memphis , p. 26, et ibid., édit. Maspero, p. i 84 , et par Revillout, 
Notice des papyrus démotiques archaïques, p. 221); cet Apis avait succédé à celui qui était mort en 
Tan 6 du roi Bocchoris (voir au tome III du présent ouvrage, p. 4 io). 

I 3 ) Sur le lableau du haut, Chabaka offre des terrains, UA’ aux divinités Horus de Bouto, 
Ouadjit et Ptah (ce dernier représenté seulement par son nom). 
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An 10, mois de Mésoré. Papyrus démotique du Musée du Louvre : Devéria, op . cit p. 206, 
n°XI, 10 d; Revillout, Notice des papyrus démohques archaïques, p. 221 et seq. , et Revue 
égyptologique , XII, p. 97 (1) . 



VI. { 0 i n ,(m^ » Ainnéritis fille royale de Kachta. 



An 12. Inscription du Ouadi-Hammâmât : L D., N, 1 e = L D., Texte, V, p. 358 ; Golé- 
nischeff , Hammamat , pl. XVIII, n° 5 ; Couyat et Montet, Les inscriptions du Ouâdi-Hammâmât, 
p. 96, n° 187 et pi. XXXV W. 



An 1 5 , 1 i e jour de Statue n° 2/1/129 du British Muséum 

(d’après Budge, Book of the Kirigs, II , p. 70) ' 3 >. 



VIII. *** 

Pylône des Éthiopiens au petit temple de Môdinct-IIabou : Champollion, Notices, 1. 1 , p. 32 2 ; 
L., D.,V, 1 d=L., D., Texte, III, p. i 52 et 1 5 3 . Cf. Daressy, Notice explicative des ruines 
de Médinei-Habou , p. 8 et 10 M. 




(fi La première ligne, ou était écrite la date, a disparu ; mais cette date a été restituée par Revillout 
d’après d’autres pièces analogues. PourLant M. Wiedernann (Aegypt. Gesch p. 696) attribue cette 
date à Taharqa, et la chose n’est pas impossible. Revillout est, du reste, lui-même assez indécis au 
sujet de cette date, car dans sa Notice des papyrus démotiques archaïques, p. 22 1, il a restitué So Phar~ 
mouthi, 

(2) Voir aussi E. Rrugsch et Bouriant, Livre des Rois, n° 691. M. Petrie ( History , III, p. 285 ) 
pense que cette date de l’an 12 ne nous renseigne pas avec certitude sur la longueur du règne de 
Chabaka, parce que nous ne savons pas quand il fut associé au trône comme vice-roi d'Egypte, Mais 
rien ne nous permet de supposer que Chabaka, avant de régner pour son propre compte, ait été 
associé avec qui que ce soit. Il paraît avoir succédé directement à Kachta; mais, comme son nom 
n’a pas encore été trouvé en Nubie ni au Gebel BarkaI, il est probable qu’il ne régna, comme 
Kachta, que sur l'Egypte, tandis qu’à Napata régnait à la même époque un descendant de Piânkhi I er 
Miriamon. 

( 3) Si la transcription de M. Budge est exacte, il nous faut admettre que Chabaka a régné au 
moins i 5 ans, et que le plus haut chiffre donné par Mancthon, 13 ans, est encore trop faible. 

(fi Ce pylône avait été dédié par Chabaka à son père Kachta; Taharqa y fit plus tard marteler 
les cartouches du père et du fils, et le nom dTdorus de Chabaka y est seul encore lisible. 

Un fragment des constructions de Chabaka est aujourd’hui au Musée de Berlin : Ausführliches 
Verzeichniss i8gg, p. 243 , n° 2 io 4 (cf. L., />., V, 1 c, et III, 3 oi, n° 79). 

Un naos provenant d’un temple d’Esneh antérieur au temple actuel est conservé au Musée du 
Caire (cf. Maspero, Guide du Visiteur, édit. 1912, p. 191, n° 797). Mais il est à remarquer que 
jusqu’à présent aucun monument de Chabaka n’a été signalé au sud d’Esneh. 
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IX. a (mi^u; . 

Brique du Musée de Berlin, provenant de Médinet-Habou 
(L., D., Texte, III, p. i 65 , et Ausführliches Verzeichniss i8gg, p. 45 o, n° 1673). 



x - V fHzi . GSD et 



Temple de Louxor, premier pylône : Champcllion-Figeac, Egypte ancienne, p. 363 ; Champol- 
lion , Monuments de l’Égypte et de la Nubie, t. IV, pi. CCCXXXVII; L., D., Texte, III, p. 77. 



XI - A^E=Di^G 13 ^C^ 3 jl- etc - 



Temple de Ptah à Karnak : L. , D., V, 1 a = L., D., Texte, III, p. 6. 
Cf. Legrain, Ann. du Serv. des Antiq., III, 1902, p. 43 et 59 



xii. 



Grand temple d’Amon à Karnak : L., D ., V, i b = L., D., Texte, III, p. 21; Chàmpoluoin, 
Notices descriptives, t. II, p. 129-130; Brugsciï, Thésaurus, p. i3i6. Cf. Breasted, Ancient 
Records of Egypt, IV, § 889 



xm. a. 



•b- vp i=^p i^^Gîin^(^Ln 

fàiSiTW 



Stèle originaire de Dendérah, 

conservée au Musée du Caire ( Journal d'entrée, n° 44665 ), et encore médite 



W Un bloc au nom de Chabaka provenant de ce temple est conservé au Musée de Berlin (Aus- 
führlickes Verzeichniss 189g, p. 243 , n° 2 1 o 3 ). 

^ Chabaka a laissé sur le IV e pylône du temple un récit des restaurations et embellissements 
qu il fit a Karnak. Il a mis ses noms à côté et par-dessus ceux de Thoutmôsis IV (cf. L., D,, III, 
69 d, et Brugsch, Reiseberichle aus Aegypten, p. 160). 

On voit encore les cartouches de Chabaka en compagnie de ceux de sa sœur Ainnéritis dans 
Mariette, Karnak, pl. 45 c et d. 

À. tableau (le roi offre un pain triangulaire à Hathor de Dendérah et à Harsamtaoui); 
B. texte, lignes 1-2. — La plus grande partie des titres ainsi que les deux cartouches sont mar- 
telés; on voit encore ces derniers aux lignes 5 et 9. 
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X1V - 




üïD^MHà- 



Tablette en basalte noir au British Muséum, contenant un ancien texte mythologique que 
Chabaka avait lait recopier et placer dans le temple de Ptah à Memphis : Leemans, Lettre à 
M. Fr. Salvolini , p. 3 o et pl. II, n° 27; Sharpe, Egyptian Inscriptions , I, pl. 36 - 38 ; E. de 
Rouge', Mélanges d'archéologie égyptienne , I, p. 12, 20 et seq.; Goodwin, Mélanges égyplolo- 
giques Chabas , 3 e série, t. I, p. 246 ; Read and Bryant, Proceedings S. B. A., XXIII, 1901, 
p. 160-187; R r easted, A. Z XXXIX, 1901, p. 39-54 et pL I - II ; Erman, Ein Denkmal 
memphttischer Théologie , dans les Sitzungsberichte de l’Académie des Sciences de Berlin, 1911, 
t. II, p. 916 et seq. [compte rendu critique de ce dernier travail par R[ené] D[ussaud], dans 
la Revue de V Histoire des Religions, 1912, t. I, p. i 43 ] B). 



XV. Cartouches (Mi alternant avec cartouches 



1 Frise d Athribis du Delta, au Musée du Caire (Maspero, Guide du Visiteur, 1912, p. 217); 
2 0 Manche de sistre de Bubaslis, au Musée de Berlin (Stern, A. Z., XXI’, 1 883 , p. 23, 
note 1, et Ausführliches Verzeichniss i 8 gg, p. 262, n° 8182)^. 



XVI. r 

— 1“— , . S . üfi'v 

Gros scarabée, acheté en 1910 à Jérusalem par M. Currelly et conservé au Musée de Toronto 



(1) VoirBüDGE, Guide igog, p. 67-68 et 256-257, et ibid. , Sculpture, p. 220-221, n° 797. 

D’autres traces du règne de Chabaka nous ont été conservées à Memphis; ce sont : 

i° Un gros scarabée conservé au Musée du Caire (voir plus loin, p. 18, S XXIV); 

2 0 Une statue d’Amon, de Mit-Rahineh, également au Musée du Caire (Dakessy, Catalogue géné- 
ral, Statues de divinités, p. 8-9, n° 38 o 2 o), dans l’inscription de laquelle un cartouche royal, terminé 
par le signe JJ, paraît appartenir à Chabaka; 

3 ° Un papyrus démotique (époque ptoléinaïque), mentionnant une avenue du roi Chabaka à 
Memphis (Revillout, Revue égyptologique , I, p. 126, note, lig. 27, et p. i 48 , note 1); 

4 ° Une construction au sud-ouest du téménos de Ptah, dont M. Petrie (Memphis I, p. 10, pl. XXV 
et XXVII) a re trouvé un bloc portant le nom d’Horus du roi. 

Le roi ^ mentionné de concert avec Chabaka sur ces deux monuments n’est peut-être 
pas le premier pharaon de la XXVI e dynastie, Psamtik I er , comme on l’a admis généralement jus- 
qu’ici, mais plutôt, comme l’a supposé M. Petrie (History, III, p. 284-285 et 3 17-3 18), un roitelet 
de Sais, apparenté à Bocchoris et vassal de Chabaka (voir au tome III du présent ouvrage, p. 4i 2 
note 3 et 4 i 3 note 1). 

Hérodote (II, 1 36 -i 38 ) et Diodore de Sicile (I, 65 ) nous parlent d’importants travaux exécutés 
à Bubastis par Chabaka; mais, à part la poignée de sistre du Musée de Berlin, rien n’a encore été 
retrouvé à son nom dans les ruines de celte ville. 
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(Canada), sous le n° 1718 : Màspebo, Ann. du Serv. des Antiq., VII, 1906, p. i 4 n, et 
W. Max Müller, Orientalistische Literaturzeitung , XVII, 1914, p. 49-52 (1 ). 

xvii. lîç^EIDr® 

Impression de sceau sur argile, trouvée à Kouyoundjik parmi les tablettes de la Bibliothèque 
royale de Ninive et conservée au British Muséum : Layard, Niniveh and Babylon (1867), 
p. 178-174; Bntish Muséum, A Guide to the Babylonien and Assyrian Antiquilies, 2 e édit., 
1908, p. 83 ; Newberry, Scarabs, p. 187 et pl. XXXVIII, n° 7; Hall, Catal. of Egypt. Scar., 
etc., in the British Muséum, I, p. 290, n 0 ’ 2775 à y 779 W. 

xviii. 

Statuette d’Osiris en basalte, jadis à la villa Albani près de Rome : Champollion-Figeac, Egypte 
ancienne, p. 363 ; Sharpe, Egypt. Inscript., II, pl. 3 1 b; Piehl, Bec. de trav., II, 1 880, p. q 9 <»). 




Amulette en pierre émaillée au Musée du Caire : 

\ Reisner, Catalogue général, Amulets, n” 12102, p. 1 17 et pl. IX (4) . 

xx - ©JU- °IU' îü' §• GIDI et GSD- 

Scarabées divers (collections privées et Musées) : Petrie, Historical Scarabs, n° i 838 et n 0! 1874 
a 1889, et Kopios, p. 2 4 et pl. XXIV, n° 4o; collection G. Fraser ( Catalogue , n°‘ 364 et 
365 ); collection John Ward à Belfast (Proceedings S. B. A., XXII, 1900, pl. VII, n 05 20 5 , 
et XXIII, 1901, p. 26; Newberry, Scarabs, p. 186-187, P 1 - XXXVII, n°* 29 et 3 o, et 

111 M. Maspero, au seul vu du frottis de ce scarabée, avait émis des doutes sur son authenticité; 
mais M. Max Müller, qui a eu l’original sous les yeux et qui parait ignorer la première publication 
de M. Maspero, considère le monument comme authentique et tire de certaine phrase où le roi 
Chabaka fait allusion à une expédition victorieuse contre les ( * ( ^ 1 j 5 0 u Bédouins du 
désert Sinaïtique, des conclusions qui sont au moins aventureuses. Pour moi je partage pleinement 
l’opinion de M. Maspero, et ce scarabée me paraît être l’œuvre moderne d’un habile faussaire. 

121 Voir encore Büdge > Hhtor V of Egypt, p. 1 28 et note 1, et The Egyptien Sudan, II, p. 3 o, note 2. 
Nous savons, par les sources assyriennes et par la Bible, que Chabaka entretint avec les rois d’As- 
syrie des relations assez cordiales, et que les intrigues fomentées contre cette entente par les princes 
de Sais ancêtres de Psamtik I er restèrent sans effet tant qu’il vécut. 

< 3 > Une statuette dédiée au dieu Râ et portant le nom de Chabaka a été publiée par Rosellini, 
Monumenii storici, p], i 5 i, n° 4 . 

U) Le Musée du Louvre possédait jadis une amulette en or au prénom de Chabaka (Champoluor, 
Notice du Musée Charles X, 2 e division, p. 59, n° 57); mais elle a depuis disparu. 

Revillout (Revue égyptologique, III, p. 44 ) a signalé un cylindre du roi au Musée du Louvre. 

Mémoires, t. XX. Q 
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pl. XXXVIII, n° 5 ); Brilish Muséum (Hall, Calai of Egypt. Scar., etc., I, n 0 ’ 2484 , 2486 
à 2A92 et 2668 (ce dernier est un cylindre ) (1) . 

XXI. 4= AGE* 

Scarabée du British Muséum : Hall, op. cil . , I, p. 2 48 , n° 2 4 85 . 

xxn. :^=(EED- 

Scarabée n° 366 de la collection G. Fraser : Catalogue, p. 45 et pl. XIII. 



xxm. nrs-^iLijf'n et (tgotul - 



Diverses perles oblongues : collections G. Fraser ( Catalogue , p. 45 , n° 368 et pl. XIII) et 
John Ward (Procecdings S. B. A ., XXII, pl. VII, n° 367? et XXIII, p. 26); British Muséum 
(Hall, Catal. of Egypt. Scar ., etc., I, p. 2/19, n° 2/193). 



XXIV. C^tu] d’un côté et (lLI^U 



de l’autre. 



Gros scarabée de Memphis, au Musée du Caire : Mariette, Monuments divers, pl. 29 d, et texte 
Maspero, p. 7; Petrie, Hislorical Scarabs, ri” 1886; Newberry, Catalogue général, Scarab- 
shaped Seals, p. 35 o, n° 37897 et pl. XVII. 



xxv - 

Scarabée n° 17168 du British Muséum : Petrie, Hislorical Scarabs , n° 1 883 ; 
Newberry, Scarabs, pl. XXXVIII, n° 6; Hall, Catal. of Egypt. Scar., I, p. 248 , n° 2483 . 

oi. LH 

XXVL J jj <j> . 

Scarabée du Musée de Turin, n° i5 : Petrie, Historical Scarabs, n° 1 885. 



XXVII. 

Scarabée du Musée du Louvre et scarabée de la collection Petrie 
(Historical Scarabs, n° 1 8 84 , et History, III, p. 285, fig. 1 16). 



U) Le scarabée © J, publié par M. Petrie ( Historical Scarabs, n° i 836 ) et qui a été trouvé avec 
des monuments d’Amnérilis, appartient probablement aussi a Ghabaka. 

De même le scarabée du British Muséum, décrit sous le n° 2496 du Catalogue de 

M. Hall (cf. 1. 1 , p. 2 5 o). 
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XXVIII. 

Diverses perles oblongues : collection Hilton Price (Petrie, Historical Scarabs, n 0 1888); collec- 
tion G. Fraser ( Catalogue , p. 45 , n° 367 et pl. XIII); collection John Ward (Procecdings 
S. B. A., XXII, pl. VII, n” 368 , et XXIII, p. 26); British Muséum (Hall, Catal of Egypt. 
Scar., I, p. 249, n c * 2494 - 24 g 5 ). 

XXIX. LLI^S 

Scarabée de la collection Grant : Petrie, Hislorical Scarabs, n° 1887 (1 ). 



FAMILLE DU ROI. 

XXX. Sa femme (?) Amnéiutis^. 

a. 

An i 3 (?). Inscription du Ouadi-Gassous : Sciiweinfürth, Alte Bauresie und hieroglyphische 
Insckrîften im Uadi-Gasüs, p. i 4 et pl. Il (dans les Abhandlungen de FAcadémie des Sciences 
\ de Berlin, année i 885 ); cf. Erman, ibid., p. 2 i (3) . 

W Voir dans Wiedemann, Aegypt , Gesch., p. 583 et notes 5 , 6, 7, quelques autres scarabées , dont 
un portant le nom d’Horus du roi (Musée de Florence, n° 761). Ibid. , notes 8 et 9, sont mentionnés 
deux autres petits monuments de Ghabaka. Enfin un beau vase d'albâtre de ce pharaon est conservé 
au British Muséum (A Guide to tkethird and fourth Egyplian Rooms, igo 4 , p. 260, n° 35 o 8 o); cf. 
aussi Guide igog, p. 256 . 

Je rappelle qu’Amnéritis était la fille de Kachta et de Pebatma et la sœur de Chabaka; nous 
ignorons si elle épousa réellement Chabaka; en tout cas, elle ne paraît pas avoir eu d’enfants de 
lui, tandis que de Piânkhi II elle eut une fille, Ghapenapit III. Je ne reviendrai pas ici sur les 
monuments où Àmnéritis est mentionnée avec Kachta comme fille de ce roi (voir ces monuments 
plus haut, p. 10-12). 1 

W Tandis que M. Schweinfurth hésite pour la lecture de la date entre les chiffres i 3 , et 
20 (cf. aussi Wiedemann, Aegypt Gesch., Suppl. , p. 66), M. Erman prend parti pour ( ^ f . Cette 
date de Tan i 3 d’Amnéritis est accompagnée sur le même monument d’une date de l’an 19 de Gha- 
penapit III, sa fille. Ce sont les deux seules femmes dont nous ayons des monuments datés, et la 
question se pose de savoir si ces dates se rapportent à leur royauté ou à leur fonction sacerdotale de 
et~|^ d’Amon. L’idée de M. Erman que ces femmes étaient des reines indépendantes d’une 
principauté spirituelle de Thèbes, qui se seraient unies par mariage soit à des Éthiopiens (Amnéritis 
et Ghabaka) soit à des Saïtes (Ghapenapit et Psamtik I er ), a été réfutée par M. Wiedemann (Aegypt. 
Gesch. y Suppl. y p. 66), qui a montré que ces femmes n’étaient pas des reines, mais simplement des 
grandes -prêtresses d’Amon, et que leur titre d'adoratrice du dieu ou d'épouse du dieu avait été déjà 
porté par certaines reines du Nouvel Empire : la première en date de ces reines -prêtresses fut 
Ahmès-Nofritari, femme du roi Ahmôsis I er de la XVIII e dynastie. 
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b- - 

irtCMSDC 



1 9 



Groupe d’Àmon et Amnéritis, en porcelaine verdâtre, acheté à Louxor par M. Legrain en 190g 
et conservé au Musée du Caire : Legrain, Rec . de trav XXXI, 1909, p. 189-1/12, et C«£a- 
logue général , Statues et statuettes , t. III, n° 4 q 1 99 et pi. VII 



c. (T 



A— 



Sanctuaire construit par Chabaka et sa femme au sud-ouest de la grande porte nord du temple 
de Karnak : Ebers, Oberaegypten , p. i 36 , et Mariette, Karnak, pl. 45 c . 



B- P*r=UQüH^Tr(î 



Temple de Karnak : Mariette, Karnak , pl. 45 d. 



E. a. 12 1 . ) (gfeiJ Il: »• T? G 



4 P 



'N 



Temple d’Osiris à Karnak, où Amnéritis est mentionnée comme mère de la princesse 
Chapenapit (III) : Legrain, Rec , de trav,, XXIV, 1902, p. 209-210. 



F - - 1 T (MjD Ÿ 11 T Q=HD ^ 



r> 






c. i:iT (mD fi ; 

* i w T^i(iBi^;v(anirg^ 






Statue en albâtre avec base en basalte noir, trouvée à Karnak dans le sanctuaire élevé par 
Chabaka et conservée au Musée du Caire : Mariette, Karnak, p. 68 et pl. 45 e; von Rissing, 
Denkmàler âgyptiscker Sculptur, pl. 64 (avec une bibliographie du monument dans le volume 



W Le titre , fille du dieu, est très rare. 
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de texte). Voir aussi Petrie, History, III, p. 289 , fig. 1 1 8 , et Maspero, Guide du Visiteur au 
Musée du Caire, 1912, p. 207-208, n° 980, et fig. 62^. 



g. a. TTMTCMEIfl; 

b. 1 W ^ * ( Kachta J 1*— ' 



0: 




Débris de plaquettes en bronze, trouvés à Mit-Rahineh et conservés au Musée du Caire : 
Dabessy, Ann, du Sera . des Antiq III, 1902, p. i 42 (2 k 



h. ir cron t oss-ip: '- 

Coupe en pierre au British Muséum, n° A701 : 

Budgb , A Guide to the third and fourlh Egyptian Booms, 1906, p. 245 , et Book of lhe Kings, II , p. 6 8. 



L ÇinssM QŒZmif 

Cylindre en stéatite au British Muséum, ^29212: Budge, op, cit,, p. 28 1, et Guide igog, p. 267; 
Book of the Kings, II, p. 67; A History of Egypt, VI, p. 129. 



j. w i (g^jp\ 

Vase à libation en granit, au Britisb Muséum : Guide igog, Sculpture, p. 220, n° 796 (3) . 

K - 1T0 =-ip1 ~ 

Statue de ^ haut tonctionnaire d’Amnéritis, au British Muséum (n° 32555 ) : A Guide 

W Voir aussi Wiedemann, Aegypt. Gesch., p. 58g, note 3, et Supplément, p. 66. 

Une petite répliqué de celte statue a elé egalement trouvée à Karnak au même endroit et était 
conservée jadis dans la collection Allemant (n° 1 76) : cf. Wiedemann, Aegypt. Gesch., p. 58 g , note k. 

Un fragment de vase en albâtre, conservé à TAshmolean Muséum d’Oxford (n° 35 ), a été trouvé 
aussi à Karnak et porte les noms d’Amnéritis (cf. Wiedemann, op. cit., p. 58 g, note 5 ). 

t-t Une de ces plaquettes (n° i 3 ) donne aussi le nom dune Chapenapit, mais sans qu’on puisse 
préciser s’il s’agit de la mère adoptive ou de la fille d’Amnéritis. 

(S) Le British Muséum possède encore beaucoup d’autres monuments au nom d’Amnéritis, soit 
seule soit associée avec son pere Kachta : table d offrandes (Guide igog , Sculpture, n° 7 g /1 ) ; vase en 
albâtre, n° 2470g ( Guide igog, p. 256 ); statues, n°’ 3644 o et 466 gg; base de statue, n“ 713; etc. 
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to the tliird and fourth Egyptian Rooms , 1 g o h , p. i 02-1 o 3 , et Budge, The Egyptian Sudan, II, 
planche entre les pages 3 o et 3 i (1) . 

l. i w r . 

I v » — » — j . 

Ouchabii publié par M. Petrie (A Season in Egypt, pi. XXI, n° 8); le Musée du Louvre possède 
également un ouchabii de la reine (cf. Pierret, Catalogue de la Salle historique , p. h 7, n° 2 9 3 ). 



«• ŸirniGi 



Gros scarabée en lapis-lazuli au British Muséum, n° 2 o 855 : A Guide to the third and fourth 
Egyptian Rooms, 190/1, p. 192, n° 1309; Guide igog , p. 267; Petrie, Hisiorical Scarabs , 
n° 1899; Newberry, Scarabs, p. 186 et pi. XXXVII, n° 21; Hall, Catalogue of Egypt. Scar., 
I, p. 268, n° 248 i. 



riaEËa-ir.e-Pi- 

Deux scarabées d’Alnwick Castle Muséum : 
Newberry, Scarabs, p.. 186 et pl. XXXVII, n 08 26-27. 



o-dE M5AP- 

Scarabée du Musée du Caire (Petrie, Historical Scarabs, n° i 83 i, et Newberry, Catalogue 
général, Scarab-shaped Seals, n° 36296 et pl. V) et scarabée du British Muséum (Hall, 
Catalogue of Egypt. Scar., I, p. 2 48 , n° 2482 )®. 



XXXI. Ses fils. 1. Chabatoka, qui lui succéda comme roi. La filiation de 
Cbabatoka par rapport à Ghabaka ne nous est affirmée que par Manéthon; 
mais M. Petrie ( Ilistory , III, p. 286) a pensé en trouver la preuve dans le mot 
to ou ato qui entre dans la composition du nom de Chabatoka et qui signifie fils : 
Chabatoka désignerait donc en langue éthiopienne le fils de Chabaka. En tout 



® La statue À. 84 du Musée du Louvre appartient au même Haroua : cf. Piehl, Journal asiatique, 
VII e série, t. XVII (1881), p. 169-178. 

Un fragment de pierre du Musée de Berlin (n° 2107) porte encore le nom d’Amnéritis. 

M. Nash ( Proccedings S . B . A., XXIX, 1907, p. 176, et pl. II, n° 5 ) a signalé un fragment de 
plaque votive en faïence bleue avec le cartouche Amnérilis. 

Enfin la statue A. 85 du Musée du Louvre dont la bibliographie a été donnée par M. Legrain 

dans les Ann. du Serv. des Anliq., VII, 1906, p. 190, mentionne aussi Amnérilis. 

® 11 est possible que Chabaka ait eu aussi une épouse Éthiopienne, la reine ^ \ ™ * 



que nous trouvons au Gebel Barkal comme femme du roi Taharqa; cette reine pourrait avoir été la 
mère des rois Chabatoka et Tanoutamon (cf. Maspero, Histoire, III, p. 362). 



LE LIVRE DES ROIS D’ÉGYPTE. 



23 



cas, Chabatoka ne paraît pas avoir été enfanté par Àmnéritis, mais plutôt par 
une princesse Ethiopienne W. 

2. Tanoutamon, qui succéda à Taharqa comme roi (également d’après Petrie, 
A History of Egypt , III, p. 286). 

3. Harmakhouti. A. 

B - ( n — j 

»• flîCE-f 

Statuette en grès rouge (cachette de Karnak, n° 735), au Musée du Caire : Legrain, Archœolo- 

gical Report of the Egypt Exploration Fund for 1 go 5 -i g 06, p. 22 - 23 ; Ann. du Serv. des Anttq., 

VII, 1906, p. 188; Catalogue général, Statues et statuettes , t. III, n° 422 o 4 et pl. XI®. 

XXXII. Sa fille (?) Isit-n-kher. L® if ■ 

Ouchabii d’El Amrah : R. MàcIver and Mace, El Amrah and Abydos (1902), pl. XXXIX®. 

® M. Budge (The Egyptian Sudan, II, p. 33 ) a conclu encore en 1907 de la présence du nom 
de Chabatoka en compagnie de celui de Chabaka sur une stèle peinte du Musée de Turin signalée 
en 1876 par Pleyte (A. Z., XIV, p. 5 i) à une corégence exercée par le fils pendant les dernières 
années du règne du père; il a été pourtant établi depuis longtemps que cette stèle était un faux 
d’époque moderne. 

® C’est principalement sous le règne de Tanoutamon (qui était peut-être son frère?) que Har- 
makhouti fut investi de ses hautes fonctions civiles et religieuses; il devait n’être encore qu’un enfant 
à la mort de Chabaka son père. 

® Voir ibid., p. 64 , 78, 79, 86 et 97, et pl. LVII, n° 22, où cette Isit-n-kheb dont la tombe a 
été trouvée à El Amrah est dite//fe du roi Chabaka de la XXV e dynastie, mais sans que les documents 
publiés permettent de vérifier cette assertion. Cette tombe contenait, au dire des auteurs, trente- 
sept ouchabtis avec inscription et trois cents sans inscription. 
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4 

PIÂNKHI II W. 

Montant de porte trouvé à Abydos par M. Amélineau : Daressy, Rec. de trav., XXII, p. lia (2î . 




Scarabée de la collection John Ward à Belfast (acquis à Médinet-Habou) : Proceedings S . B . A., 
XXII, 1900, pl. VII entre les pages 396 et 397, et XXIII, 1901, p. 27, n° 54 ; Petrie, 
History, III, p. 291, fig. 119; Newberry, Scarabs , p. 186 et pl. XXXVII, n° 28 ( 3 L 
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III. Sa PREMIÈRE FEMME, PeK-SA-TER, FILLE DE K.ACHTA (voir plus haut, p. 6, 

S VII, et p. 8, § XIII, 1 B, les inscriptions trouvées à Abydos par M. Amélineau 
et publiées par M. Daressy). 



(fi Le prénom de ce roi Piânkhi, qui fut le gendre de Kachta et le second mari d’Am néritis, n e 
nous est pas connu. M. Petrie (History, III, p. 290-291) l’a identifié avec le Piânkhi ^0 Jj 

qui nous est connu par un autel trouvé à Meraoueh près Napata (Ethiopie) et par une bandelette 
du British Muséum originaire de Thèbes; mais nous ne possédons jusqu’à présent aucun indice 
nous permettant de démontrer cette identité. Il est possible, ainsi que l’a supposé M. Maspero 
( Mission française du Caire , 1 . 1 , p. 753 ), que ce Piânkhi ait été le petit-fils de Piânkhi I er Miriamon, 
Les monuments qui nous sont restés de lui sont assez rares et toute leur raison d’être est de nous 
faire savoir qu’il fut le père de Chapenapit III. Il fut contemporain de Chabaka, mais nous igno- 
rons où il exerça surtout son autorité et comment il se partagea l’Egypte avec Chabaka. 

^ Piânkhi épousa donc successivement les deux filles de Kachta, l’Ethiopienne Pek-sa-ter, puis 
l’Egyptienne Amnéritis (cette dernière probablement après la mort de Chabaka, qui paraît avoir 
été son premier mari). Mais il est également possible qu’il n’ait jamais épousé Amnéritis et que 
Chapenapit III ait été la fille charnelle de Pek-sa-ter absolument comme Chapenapit II fut celle de 
Pebatma : dans ce cas elle aurait été simplement adoptée par Amnéritis. 

(fi Le groupement des cartouches de Piânkhi et de Taharqa permet de supposer quelque rela- 
tion de parenté entre ces deux rois*: Piânkhi fut probablement le père ou le beau-père de Taharqa. 

Les autres monuments qui nous ont transmis le nom de ce Piânkhi au seul titre de père de Cha- 
penapit III seront énumérés sous la rubrique de cette dernière. 
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IV. SA SECONDE FEMME, AmNERITIS, ÉGALEMENT FILLE DE KaCHTA (voir ci-deSSOUS les 

nombreux monuments où Chapenapit III est dite fille de Piânkhi et d’ Amnéritis) w . 



V. Sa fille Chapenapit (III) 






H-v 



Statue de Chapenapit III, trouvée à Médinet-Habou par Greene en i 855 et conservée 
au Musée du Louvre depuis 188 4 : Grf.ese, Fouilles exécutées à Thèbes, pl. VIII, n° 1 ' 3 '. 



b - et-*^ir;(ï=EEM- 

Statue A. 85 du Musée du Louvre (daprès Greene, op. cit., pl. IX) (4) . Cf. Wiedemann, Aegypt. 
Gesch., p. 622, note 3 (pour la bibliographie), et Legrain, Ann . du Serv. des Anliq., VII, 
1906, p. 190-191 (à propos dune statue du même personnage trouvée dans la cachette 
de Karnak). 



(fi S’il est exact, comme l’a supposé M. Petrie ( History , III, p. 296) d’après la stèle de l’adoption 
de Nitocris en l’an 9 de Psamtik I er , que Taharqa était le frère de Chapenapit III, il s’ensuit forcé- 
ment qu'il était, comme cette Chapenapit, fis du roi Piânkhi IL Or, comme la mère de Taharqa 
nous est connue par le temple de ce dernier au Gehel Barkal et s'appelait Aqalouqa (cf. L. , D., V, 
7 c), nous devons admettre, avec M. Petrie (History , III, p. 290), que Piânkhi II avait eu comme 
troisième épouse cette Aqalouqa. Mais tout cela est encore douteux, car la filiation Piânkhi-Taharqa 
n’est pas établie de façon indiscutable. 

(fi M. Maspero a montré depuis longtemps déjà (Mission française du Caire, 1. 1 , p. 767, note 6) 
que le prince Kataniàb , cité par M. Wiedemann (Aegypt Gesch., p. 6 o 4 ) comme fils de Piânkhi 
et d’Àmnéritis, n’avait jamais existé; il fut pour les premiers égyptologues le résultat d’une confu- 
sion avec Kachta, dont nous avons vu, sur certains cônes funéraires, le nom suivi du signe *#*, àb 
(voir plus haut, p. 6, S VIII). 

(fi Chapenapit est également représentée avec sa mère Amnéritis sur certaines colonnes du petit 
temple de Médinet-Habou : cf. L., D., Texte, III, p. 157. 

M Voir aussi la statue A. 84 du Musée du Louvre, de même provenance (Thèbes) et de même 
matière (granit gris veiné de rose), et publiée également par Greene (op. cit., pl. X). 

Deux gonds de porte en bronze, également au Louvre et publiés par Greene (op. cit, pl. IX), 
sont au nom de la fille de Chapenapit III et de Psamtik I er , Nitocris. 

La stèle de Médinet-Habou (?), publiée par M. Legrain (Ann. du Serv. des Antiq IX, 1908, 

p. 277) et montrant une *|* » concerne peut-être aussi Chapenapit III. 

Mémoires, t. XX. 
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C. -|!(rE£lll*:(M^~TG 



Statue d’Osiris au Musée de l’Ermitage à Pétrograd : Lieblein, Die àgyptischen Denkmâîer in 
S* - Petersburg , n° 6, p. 6-11 et pl. I- II ; Golenischeff , Ermitage Impérial, Inventaire de la 
collection égyptienne , p. 2 6- 2 7 , n° 2 2 0 . Cf. Maspero, Mission française du Caire , 1 . 1 , p. 7 5 a et seq. 



»• «■ H-ISBDBCrinW 




Temple d’Osiris à Karnak : Legrain, Rec . de trav., XXIV, 1902, p. 209-212. 

mh:jh:uwmi-*-b- 

Statue de Chapenapit au Musée du Caire (cachette de Karnak, n° 54 ) : Legrain, Cafalogite 
général, Statues et statuettes, t. III, n° h 2200 et pL VIII. Voir aussi le buste du Musée de 
Sydney reproduit par M. Petrie dans History of Egypt, t. III, p. 3 o 4 , fîg. i 3 o. 



1 nmmj 

- /M 

© 
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F- «■ ~|* ( ■ » — ‘X J ’ 

Sphinx de Chapenapit, tenant un vase, au Musée du Caire (cachette de Karnak, n° 1 56 ) : 
Legrain, Catalogue général, Statues et statuettes, t. III, n° 42201 et pl. IX (I k 

U) Le nom du père (ou de la mère) ayant été martelé, il n’est pas possible de décider si ce sphinx 
représente Chapenapit III ou sa grand’mère Chapenapit IL 

Un autre sphinx au nom d’une Chapenapit est conservé au Musée de Berlin sous le n° 7972 : 
cf. Lepsius, A. Z., XX, 1882, p. 120; Ausführliches Verzcichniss i 8 yy, p. 2A6 et fig. 5 i de la 
page 247; Erman, A . Z., XXXV, 1897, P* 2 9 (°^ celte Chapenapit est identifiée avec l’épouse du 
roi Piânkhi, dite aussi sœur de Taharqa ); ce sphinx a été trouvé également à Karnak, dans le 
Lac Sacré. 

M. von Bissing a publié dans ses Denkmâîer àgyptischer Sculptur, pl. 99, un bas-relief de Thèbes 
représentant Chapenapit debout devant deux dieux et devant Amn ériiis déi fiée; le nom de son père 

y est martelé; elle est dite ici "] ^ 'j 4" % ~ 
considère aussi comme la sœur de Taharqa . 



MWM ’ et voa ^ ss * n £ 
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g. (iin^vr L 

Statue de | SS \ j au Musée du Caire (cachette de Karnak, n° kq 1) : 

Legrain, Rëc. de trav., XXVII, 1905, p. 80, et Am. du Serv. des Antiq., VII, 1906, p. 190 W. 




Étui de tablette trouvé à Thèbes et conservé au Musée du Louvre : Be'ne'dite, Monuments et 
mémoires Piot, t. VII, 1900, p. io 5 -i 1 9 et pl. XII-XIII; Vernier, La bijouterie et la joaillerie 
égyptiennes, pl. XXIV, n° 1 (2) . 
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Scarabée de la collection G. Fraser : Catalogue, n° 363 , p. 45 et pl. XIII (3) . 
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Scarabée publié par M. Petrie ( Historical Searabs, n° 1 83 3 ) sans indication de provenance. 



D) Le cartouche de Chapenapit est inscrit sur l’épaule gauche, tandis que sur l’épaule droite est 
tracé celui du dernier roi de la XXV e dynastie, Tanoutamon ; il s’agit donc bien de Chapenapit III, 
femme (?) de Psamtik I er et mère adoptive de Nitocris. 

Le propriétaire de cette statue nous est encore connu par les statues n 08 373 et 6 i 6 de la cachette 
de Karnak (Musée du Caire), par la statue A. 85 du Musée du Louvre (voir plus haut, p. 25 , § B), 
et par une statue du Cabinet des Médailles à Paris (Ledràin, Les monum . égypt . de la Biblioth . nation 
pl. LVJII-LIX). 

La stèle peinte du Musée de Turin où sont mentionnés Piânkhi II, Amnériiis, Chabaka, Cha- 
batoka et Chapenapit est un faux d’époque moderne : cf. Fabretti, Rossi e Lànzone, Regio Museo di 
Torino, I, p. 126, n° 1467. 

Piânkhi père de Chapenapit est encore nommé sur un pseudo-vase en granit entouré d’un ser- 
pent au Musée du Caire, que M. Wiedemann a attribué à tort ( Aegypt . Gesch Supplément, p. 65 ) 
à Piânkhi I er Miriamon. 

(3) La lecture du cartouche Piânkhi et celle du titre ^ % ne sont pas certaines; elles sont toute- 
fois très probables si Ton rapproche ce scarabée des nombreux scarabées analogues au nom d’Amné- 
ritis fille de Kachta (voir plus haut, p. 7 et 12). 
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Deux scarabées du Musée du Louvre et un scarabée de la collection Hood : 
Petrie, op. cit., n os 1 83 k et 1 83 5 , et Newberry, Scarabs, p. 1 86 et pi. XXXVII, n° 2 A (1) . 
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DADKAOURÉ - CHABATOKA ( Seérçws) (2) . 
Durée du règne : 12 ou 1 k ans (Manéthon) t3) . 
Plus haute date connue par les monuments : an 
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An 3 , 5 Pakhons. Inscription de crue n° 33 du quai de Karnak : Legrain, A. Z., XXXIV, 
1896, p. 1 1 5 . Cf. Breasted, Anctent Records , IV, § 887, et Ed. Meyer, A, Z., XL, 1902, 
p. 124-12 5 



W Voir aussi un scarabée et une plaque rectangulaire en faïence verte du British Muséum dans 
Hall, Calai, of Egypt. Scar.,etc ., inlhe Brit . Mus. , I, p. 260, n os 25 o 3 - 25 o 4 . — Ces monuments peu- 
vent, du reste, avoir appartenu à Chapenapit II tout aussi bien quà sa petite-fille Chapenapit III. 

W Manéthon nous apprend que était le fils de (Unger, Chronologie des Manelho, 

p. 2 46 ). Nous ne savons absolument rien de sa prétendue corégence avec son père, supposée par 
Pleyte (A. Z., XIV, 1876, p. 5 i) et généralement admise par tous les historiens jusqu’à M. Budge, 
sur la foi d’une stèle peinte du Musée de Turin qui est, du reste, un faux de fabrication moderne. 

Eusèbe donne comme variante du nom royal SsSrfxuv. 

& Unger, Chronologie des Manetho, p. 2 46 . L’Africain seul donne là ans , tandis que les autres 
listes extraites de Manéthon ne donnent que 1 2 ans. Une tradition grecque, rapportée par Unger 
(op. cit., p. 2 5 1), voulait que Sebichôs ait été après douze ans de règne, vaincu, pris et tué par 
Tarkos (Taharqa) qui lui succéda. Il est vraisemblable que ce chiffre même de douze années est 
très exagéré. 

Inscription de crue n° 33 du quai de Karnak (voir ci-dessous, S I). 

^ C’est là le seul monument daté qui nous soit parvenu de ce règne. M. Petrie (History, III, p. 287) 
accepte pourtant le chiffre de douze années comme durée totale du règne; il pense que Chabatoka 
dut monter sur le trône à vingt ans environ et mourir à un peu plus de trente ans. Il localise son 
règne en Moyenne et Basse- Égypte, mais c’est là une hypothèse peu en accord avec ce que nous 
savons par les monuments : Chabatoka a construit, en effet, non seulement à Memphis, mais aussi 
à Thèbes. M. Budge ( The Egyptian Sudan, II, p. 33 ) pense même pouvoir lui attribuer un des petits 
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Chapelle de Chabatoka, jadis à Karnak, près du Lac Sacré, aujourd’hui au Musée de Berlin : 
L., D V, 3 a-b, 4 a-c = L., D., Texte, III, p. 4 o- 42 ; Chàmpollion, Notices, t. II, p. 266 
et seq. ; Rosellini, Monumenti storici, pl. i5i, n° 5; Ausführhches Verzeichniss du Musée 
égyptien de Berlin, édit. 1899, p. 243-2 44 , n° i 48 o^. 
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Statue assise du roi, sans tête, trouvée à Memphis près du temple de Ptah : Mariette, Monu- 
ments divers, pi. 29 e, 1, 2 et 3, et texte Maspero, p. 7. Cf. Brügsch, Geschichte Aegyptens, 
p. 834 . Elle est conservée au Musée du Caire sous le n° 655 du Catalogue général (encore 



temples aujourd’hui ruinés du Gebel Barkal; mais c’est là pure supposition, car aucune trace de ce 
roi n’a été jusqu’à présent retrouvée ni en Nubie ni au Soudan. 

Chabatoka fut contemporain du roi d’Assyrie Sennachérib : il est le Soua de la Bible (II Rois, 17, 4 ) 
et le 2cà as de Josèphe ( Antiq . Jud., IX, 1 4 , 1); il s’allia contre l’Assyrie avec les rois de Jérusalem, 
mais ses troupes furent battues près d’Altakou par Sennachérib (cf. à ce sujet, Maspero, Histoire, 
III, p. 279, 288 et 36 o). 

M A. linteau de la porte (face externe); B. linteau de la porte (face interne); C. montant de 
gauche (face interne); D. montant de droite (face interne). 

Remarquer le double nom de nebti et le double nom d'Horus d'or du roi. 

Sur le mur extérieur sud du temple de Louxor, près de l’angle est, Chabatoka a fait enlever 
un des bas-reliefs de Ramsès III et a gravé à la place deux scènes d’adoration à Amon et à Maut 
(cf. Daressy, Notice explicative des ruines du temple de Louxor , p. 55 ). 
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inédit) : cf. Maspebo, Guide du Visiteur, édit. 1912, p. 172, n° 678, où ia statue est dite 
à tort porter les noms de Shabilkou et de Taharqou W. 
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Petit naos d’Amon-Râ, en bronze, au British Muséum (n° 1 ioi 3 ) : Guide to the 3 rd and â th 
Egyptian Rooms, 190/1, p. 162; Guide igog, p. 267; Budge, Book of the Kings, II, p. 72 , 
et The Egyptian Sudan, II, p. 32 (photographie)^. 
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Scarabées des Musées de Turin, du Louvre, de Londres et du Caire, et des collections G. Fraser 
et Mac Gregor : Petrie, Historical Scarabs, n os 1889-1891; Catalogue Fraser , n° 369, p. 45 
et pi. XIII; Newberry, Scarabs, p. 187 et pi. XXXVIII, n° 3 ; Hall, Catal. of Egypt. Scar., 
etc,, in the Brit . Mus., I, p. 25 o, n° 2/197. 



VI. ^Jojfjnasn. 

Scarabée n° 3 63 00 du Musée du Caire : 

Newberry, Catalogue général , Scarab-shaped Seuls, p. 76 et pi. VI. 

VII. of,of— etofj — 

Trois scarabées du British Muséum : 

Hall, Calai . of Egypt. Scar., etc., in the Brit. Mus., I, p. 2 5 o, n os 2/198 à q 5 oo^ 3î . 



A. sur la ceinture; B. face poslérieure du siège; C. face antérieure du siège. Sur le côté 
gauche du siège on voit aussi le nom d’Horus et le nom ^ ^ ^ Chabatoka affrontés. 

Au Sérapéum de Memphis, dans la salle où fut découverte la stèle de. l’Apis mort en l’an 2 de 
Chabaka (voir plus haut, p. 1 3 , note 2), Mariette a vu peinte la fin d’un cartouche f 



quil a supposé être le cartouche -prénom de Chabatoka (cf. Mariette, Bull . archéol. de VAthenæum 
français, 1 856 , p. 52 ; Le Sérapcum de Memphis, p. 27, et ibid. , édit. Maspero, p. i 84 -i 85 ). 

Un groupe en granit noir, trouvé à Mit-Rahineh et conservé au Musée du Caire, porte sur sa 
base les noms de Chabatoka et de Taharqa. 

La stèle peinte du Musée de Turin signalée en 1876 par Pleyte (A. Z., XIV, p. 5 i) est un 
faux de fabrication moderne. Mais ce même musée possède une tête en bronze, provenant d’une 
statuette du roi Chabatoka : Fàbretti, Rossi e Lanzone, Regio Museo di Torino, I, p. 109, n° 189/1. 
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Le scarabée n 0 * 2601 ( loc . cit.), portant la légende | , appartient peut-être aussi à Chabatoka 
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NOUFIR-ÀTOUM-KHOU-RÉ TAHARQA (TapHOs) (1) . 

Ddrée du règne : 1 8 ou 2 0 ans (Manéthon) l2) . 

Plus haute date connue par les monuments : an a6^ 3 K 
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An 3 . Stèle trouvée dans le sebakh en juin 1902a Médinet-Habou et conservée au Musée du Caire : 
H. Carteb et Maspero, Ann. du Serv. des Aniiq., IV, 1 903 , p. 1 78-180 (4) . 
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An 3 , 20 Tyhi. Papyrus démotique du Musée du Louvre : Dkvebia, Catalogue des manuscrits 
égyptiens du Musée du Louvre, XI , 1 0 A, p. 2 0 6 ; Revilloüt, Quelques textes démotiques archaïques, 
pl. I, et Revue égyptologiquc , XII, 1 907, p. 98. Voir aussi Revilloüt, Notice des papyrus démo- 
tiques archaïques (1896), p. 2 3o et seq., où ont été traduits et commentés tous les monu- 
ments datés du règne de Taharqa ®. 



■ii. 

An 5 . Inscription n° 34 du quai de Karnak : 

Legrain, A. Z., XXXIV, 1896, p. 11 5 , et Breasted, Ancient Records, IV, S 888^. 

W Cf. Unger, Chronologie des Manetho, p. 2 46 ; var. : Taepaxès* et Tapais. — Ce roi est le Tsaptw 
de Strabon (I, 61), accus. Teapn^ra (cf. Megasthenes, dans Strabon, XV, 687), et le Tirhâkâh de la 
Bible; Josèphe (Aniiq. Jud., X, 17) l’appelle Oapcùo?** M. Petrie (History, III, p. 296) pense qu’il 
était le frère de Chapenapit III, par suite le fis de Piânkhi II; mais cette filiation ne me paraît pas 
établie de façon indiscutable. 1 

La plupart des manuscrits indiquent 18 ans; c’est le Syncelle qui se rapproche le plus de la 
vérité en donnant le chiffre 20. 

Stèle du Sérapéum, au Musée du Louvre (voir plus loin, S XV), appartenant à l’Apis mort 
en l’an 20 et enseveli en l’an 21 du règne de Psamtik I er . 

W Le cartouche Taharqa est tracé aussi au-dessus du roi dans le tableau du haut de la stèle. 

W Un papyrus démotique du Musée du Louvre, dont la date a disparu dans une brisure, a été 
attribué à l’an ù de Taharqa par Revilloüt (Notice des papyrus démotiques archaïques, p. 247); c’est 
celui qui porte le numéro XI, 10 G dans le Catalogue de Devéria, p. 207. 

M. Breasted a lu à tort an 6; fiinseription n° 35 du quai de Karnak étant datée de l’an 6 du 
même roi, il ne peut y avoir au même endroit deux indications de crue pour la même année du 
même règne. 

Un papyrus démotique du Musée du Louvre (Devéria, op. cil., XI, 1 o B, p. 206 ; Revilloüt, Quelques 
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An 6 . Inscription n° 35 du quai de Rarnak : . 

Legrain, A. Z., XXXIV, i8q6,p.ti6, et Breasted, Ancient Records, § 888. 
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An 6 . Stèle trouvée à Edfou en 1906 et conservée au Musée du Caire : 
Weigall, Ann. du Serv. des Anliq., VIII, 1907, p. 4 o- 4 i et 4 4. 
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An 6 , 6 Épiphi. Papyrus démotique du Musée du Louvre : Devéria, Catal. manuscr. êgypl. Louvre, 
XI, 10 C, p. 906; Reyillout, Quelques textes dêmohques archaïques , pL IV, et Revue égypto- 
logique, XII, p. 99 (l} . 
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An 7. Inscription n° 36 du quai de Rarnak : Legrain, op. rit., p. 1 16, et Breasted, op. rit., § 888. 



An 7, mois de Mésorê. Papyrus démotique du Musée du Caire : Devéria , Catal. manuscr. êgypt. 
Louvre, p. 206; Wiedemann, Aegypt. Gesch., p. 596; Spiegelberg, Catalogue général du Musée 
du Caire, Die demotischen Papyrus, n° 5 3 08/1 1 - 3 0 870, p. 190 et pi. LV - 2 '. 

textes démoliques archaïques, pi. IV, Notice des papip'us démoliques archaïques, p. 248 , et Revue égypto- 
logique, XII, p. 101) porte une date de Van 5 , g Epiphi [ou 9 Phaménoth?], mais sans indication de 
règne; il est à peu près certain qu’il s’agit de l’an 5 de Taharqa. 

Un fragment de papyrus démotique du Musée du Caire est également daté de l’an 5 de ce roi : 
Spiegelberg, Catalogue général, Die demotischen Papyrus, n° 3 o 884 , p. 194. 

(1) C’est sur ce papyrus que nous avons déjà relevé Van 7 de Chabaka (voir plus haut, p. i 3 , 
S IV). Revillout ( Notice des papyrus démotiques archaïques, p. 248 ) a lu la date an 6 , 8 Phaménoth. 

|2) Devéria (op. rit., p. 206) a signalé aussi un fragment de papyrus démotique du Musée du 
Caire portant la date de l’an 1 1 de Taharqa. 



LE LIVRE DES ROIS D’ÉGYPTE. 



33 



IX - xixt 



^-Nllll 
O Mil 






An 8 (?). Inscription n° 37 du quai de Rarnak : 

Legrain, A. Z., XXXIV, 1896, p. 116, et Breasted, Ancient Records , IV, § 888 (1) . 



An g. Inscription n° 38 du quai de Rarnak : Legrain, loc. cil., et Breasted, loc. cit . (2) . 
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An i 3 , a 5 Hathyr. Papyrus démotique du Musée du Louvre : Devéria, Catal . manuscr . égypl. 
Louvre , XI, 10 E, p. 906; Revillout, Notice des papyrus démotiques archaïques, p. 261, et 
Revue êgyptologique , XII, p. 2 o 5 




Ann. du Serv . des Anliq., IX, 1908, p. io 5 , et Roeder, Les Temples immergés de la Nubie, 
Debod bis Bab Kalabsche, p. 2 1 1 et pi. 93 a et 1 27 b W. 



xm. 

An 30. Inscription ajoutée par Taharqa sur le dos d’une statue de Sanousrit III à Tanis : 
Bürton, Excerpia hieroglyphica , pl. XL, n° 1 2 l 5 h 

W M. Legrain, a lu an 7 comme pour riuscription n° 36 ; mais il est probable qu’il y a là une erreur 
du lapicide, et quil faut lire le chiffre 8, ainsi que l’a proposé M. Breasted (op. cit., p. 453, note a). 

{2) La stèle de Hotep-hir-Amon, trouvée par Mariette au Sérapéum de Memphis’et conservée au 
Musée du Louvre (cf. Pierret, Catalogue de la Salle kistorique , n° 3 o 3 ), est datée de Van to de Taharqa. 

(3) Un autre papyrus démotique du Musée du Louvre porte aussi l’an 1 3 de Taharqa (cf. Revillout, 
Rev. égyptol. , XII, p. 2o5, note 6, et Notice, p. 255 ). Un autre paraît être daté de l’an i 5 , mais 
sans indication de règne (Devéria, op. cit., XI, 10 F, p. 207, et Revillout, Notice, p. 255 ). Enfin 
le Musée du Caire possède de nombreux fragments de papyrus portant le nom de Taharqa (Spie- 
gelberg, Die demotischen Papyrus, n os 3 o 886 à 30898, 30906 à 30918, 3 n 8 i à 3 n 84 ). 

W Une inscription à peu près identique, datée aussi de Van ig, a été signalée par M. Weigall 
dans le Khor Hanuschije (cf. A Report on the Antiquities of Lomer Nubia, p. 68, pl. XXII, n° 4 et 
XXVII, n° 4 , avec la lecture incorrecte 18 pour le chiffre des années), et publiée à nouveau par 
M. Roeder Debod bis Bab Kalabsche, p. 2i5-2i6 et pl. 9 4 et 127 n). La date de ces inscriptions 
avait été considérée a tort jusqu’aux récentes publications ci-dessus indiquées comme étant Van g. 

I 5 ! La copie de Burton paraît être fautive en plusieurs endroits. 

Mémoires, t. XX. c 
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An aü, a 3 Pharmoulhi. Stèle du Sérapéum au Musée du Louvre (n° 121) : Mariette, Fouilles, 
pl. 46 , et Le Sérapéum de Memphis, 3 e partie, pl. 35 ; Revillout, Revue égyptologique , VII, 
p. 1 36 et note 1, et Notice des papyrus démotiques archaïques, p. 2 56 ; Ciiassikat, Rec. de trav., 
XXII, 1 900, p. 18. Cf. Lieblein, Diclionn. de noms hiérogl., n° io 46 , et Breasted, Ancient 
Records, IV, §§ 9 1 7-9 1 8 

XV. Xfônm4°-I (~-> - 

An ü 6 (naissance de l’Apis mort en l’an 20 de Psamtik I" à l’âge de 21 ans). Stèle du Séra- 
péum au Musée du Louvre (n° 190) : Revillout, Notice des papyrus démotiques archaïques, 
p. 2 58 et seq., et Chassinat, Rec. de trav., XXII, 1900, p. i 9 ( 2 >. 
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Grand hémispéos du Gebel Barkal (Napata), consacré par le roi à Amon et à Maut : Cailliaüd, 

^ Une autre stèle, datée également de Y an 2 h et de même provenance, mais en très mauvais 
état de conservation, est conservée au Musée du Louvre (n° 1 23 ). 

^ Cet Apis dut mourir à la lin de Tan 20 de Psamtik I er , car il ne fut enseveli qu’en l’an 21 : 
une autre stèle du Sérapéum (Louvre, n° 191) porte, en effet, la date de Tan 21 de Psamtik 1 er . 
Les données chronologiques de ces deux stèles permettent de placer avec certitude la mort de 
Taharqa dans la 2 6 e année de son régne . 

Nous savons, d’autre part, grâce à la stèle dite du Songe , que Tanoutamon, successeur de Taharqa , 
fut associé par lui au trône; cette association fut de courte durée, et Taharqa mourut l’année même 
ou il prit Tanoutamon comme corégent (cf. Schafer, A. Z XXXV, 1897, p. 67-69). 
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Voyage à Mêroé, pl. LVIII-LXXIV; Hoskins, Travels in Ethiopia, pl. 53 ; L., D I, 127, et 
V, 5-12 — L., /)., Texte, V, p. 258-263. Cf. aussi Maspero, Histoire , III, p. 364 - 365 ; 
Petrie, History , III, p. 295 et 3o2-3o3; Budge, The Egyptian Sudan, II, p. A3; Breasted, 
Ancient Records, IV, §§ 897-899, et The Monuments of Sudanese Nubia, p. 35 et fig. 2 9 B). 



XVII. A. Comme en E du paragraphe précédent, mais sans le nom 
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Autel dans le grand temple du Gebel Barkal : L., D.,Y, i 3 ; Schafer, A. Z., XXXV, 1897, 
p. 98-99; Budge, The Egyptian Sudan i II, p. 36 ; Breasted, Ancient Records , IV, S 900, et 
The Monuments of Sudanese Nubia , p. 29 



XVIII. A& (T— 

Autel trouvé par M. Budge dans le temple de Taharqa découvert par lui à Semneh, 
en face la seconde cataracte : Budge, The Egyptian Sudan, I, p. A 83 



XIX. a. 



B. etc. 



c. 

Pylône de Taharqa à Médinet-Habou : Rosellini, Monumenti storici, pl. i 5 o; Champollion, 
Notices descriptives, 1. 1 , p. 3 2 i -3 2 2 , et Monuments de Y Égypte et de la Nubie, t. II , pl. CXCVI , 
n° 2, et pl. CXCVII; L. , D., Texte, III, p. i 53 «. 



W Ce temple a été tout entier creusé et construit par Taharqa, et l’on n’y trouve les noms d’aucun 
autre roi. 

M. Breasted (op. du, p. 38 ) a signalé encore un fragment au nom de Taharqa à cinq milles 
de distance du Gebel Barkal, et d’après Murray, Handhook for Travellers, Egypt, p. 54g, il aurait 
existé au Gebel Barkal même un deuxième temple de Taharqa, précédé par une allée de sphinx. 

^ Voir pour ce temple ibid., I, p. 482-487, et II, p. 42 - 45 , 116 et 371; l’ouvrage de M. Budge 
contient une photographie et un plan du temple exécutés par M. J. W. Growfoot (cf. t. I, planche 
entre les pages 482-483 et p. 489). 

M. Budge dit avoir vu aussi a Semneh une pierre portant deux fois le cartouche du roi précédé 
du titre + ^ (cf. ibid., I, p. 482). 

Suivant Murray [Handhook for Travellers, Egypt, p. 54 o), une construction romaine à 74 nm ren- 
fermerait des pierres, remployées, au nom de Taharqa. 

^ 1 Une architrave du petit temple de Medinet-Habou édifié par Taharqa est conservée au Musée 
de Berlin : Ausführliches Verzeichniss i8gg, p. 244 , n° 1621. 

Suivant Ebers (Oberaegypten , p. 237), Taharqa aurait exécuté quelques restaurations à Deir-el- 
Bahari. 
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Colonne isolée de la cour du grand temple de Karnak : Champollion, Notices, t. II, p. 7-9; 
Maspero, Histoire, III, p. 363 ; Petrie, History, III, p. 3oo, fig. 125 . Voir aussi L., D., 
Texte, III, p. 1 0 

xxi. G5^GTf)|- 

Cinq fûts de colonnes près de la porte de Test, à Karnak : Champollion, Notices, t. II, p. 261 W. 






xxii. a. 
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Temple dOsiris-Ptah à Karnak : Mariette, Monuments divers, pl. 79-87, et texte Maspero, 
p. 27. Voir aussi Prisse d’Avennes, Monuments égyptiens, pl. XXXI -XXXI II; E. de Rougé, 
Mélanges d’archéologie égyptienne, t. I, p. i 4 et seq.; Birch, Transactions S. B. A., VII, 
p. 20i et seq. 
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Temple dOsiris a Karnak : Legrain, Rec . de trav., XXIV, 1902, p. 209-212, 
et Ann. du Serv. des Antiq., IV, 1903, p. 181 et seq. W. 



(U Cette colonne est le seul reste de toute la colonnade élevée dans cette cour par Taharqa et sur 
laquelle Psamtik I er fit plus tard remplacer les cartouches du roi Ethiopien par les siens. 

< 2 > Les noms de Taharqa, martelés, sont encore assez faciles à reconnaître sur ces fûts de 
colonnes. 

^ 1 Les noms de Taharqa sont aussi martelés dans ce temple; sa construction a dû être commencée 
sur la fin du règne, car on y voit aussi et surtout les noms de Tanoutamon, successeur de Taharqa. 

^ ^ Les autres mentions de Taharqa a Karnak sont nombreuses; je rappellerai seulement : 

a. Les ruines de deux chambres isolées au sud du grand temple : L., D., Texte, III, p. 4o; 

i. La petite statuette du roi portant, tout autour de sa hase, une liste des pays vaincus par lui, 
sans aucune valeur historique car elle est copiée sur une ancienne liste de Ramsès II (cf. Mariette, 
Karnak, pl. 45 a, 1 - 2 , et E. de Rougé, Mélanges d’archéologie égyptienne, t. I, p. i3). Le monument 
est conservé au Musée du Caire. 

c. L’inscription du vizir Montoumhâit dans la chapelle de Taharqa à l’est du temple de Maut 
(Dümichen, Ilistorische Inschriften, II, pl. 48 a-h; Mariette, Karnak, p. 64 et pl. 42 - 44 ; E. de Rougé, 
op. cit. , t. I , p. 1 7 et seq. ; Breasted , A ncient Records , IV, SS 9 0 1 -9 1 6 ; Legrain , Rec. de trav. , XXXVI , 
1914, p. 57 - 58 ). 

Pour les autres monuments de Taharqa à Karnak je renvoie à la liste qui en a été dressée par 
M. Petrie ( History of Egypt, III, p. 294-295). 
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XXIV - V-V Cr?) — • 

Statue du fils du roi, au Musée du Caire, très mutilée (cachette de Karnak, n° 3 70) : Legrain, 
Rec. de trav., XXVII, 1905, p. 80; Ann. du Serv. des Antiq., VII, 1906, p. 191; Catalogue 
général, Statues et statuettes, t. III, n° 4 2 20 3 et pl. VI M. 



XXV. 




Statue du roi, au Musée du Caire (cachette de Karnak, n° 52 3 ) : 
Legrain, Catalogue général, Statues et statuettes, t. III, n° 42202 et pl. X®. 



XXVI. (J7vfv> 

Cartouche vertical au Ouadi-Hammâmât : Golénischeff, Hammamat, pl. IV, n° 2; Couyat et 
Montet, Les inscriptions du Ouâdi-Hammâmât, p. 9 5 , n° 176. Cf. aussi ibid., p. 97, n° 189, 
un autre cartouche absolument identique. 



XXVII. A. etc. . . . 

B - lEHUilîMt* 

c - 2B ( e l^ a VI !1 jhifMQ 



A* 

O 



Gros poids en basalte, trouvé à Mil-Rahineh et conservé au Musée du Caire : 
Weigàll, Catalogue général, Weights and Balances , n° 3 i 65 2 , p. 1 0 et pl, V-VI. 



M Le personnage est représenté accroupi sur sa jambe droite repliée; il ne reste de la statue 
que cette jambe et la base sur laquelle sont tracées les inscriptions. 

^ Une statue en bronze de la collection MacGregor en Angleterre représente Taharqa agenouillé 
(voir Sciîâfer, A. Z. , XXX llf, 1895, p. 1 i 4 -j 16, et pl. VI; Maspero, Histoire , t. III, lettrine de la 
page 323 ; Proceedings S . B . A., XXIII, 1901, p. 27). 

Le Musée du Caire possède aussi deux têtes du roi, l’une en diorite noire, l’autre en granit rose : 
voir Maspero, Histoire , III, p. 366 ;.Schafer, op . cit., pl. VII; Petrie, History, III, p. 3 o 3 , fig. 129; 
Bissing, Denkmâler dgyptischer Sculptur, pl. 60-61 (avec bibliographie dans le volume de texte); enfin 
Maspero, Guide du Visiteur, 1912, p. 2&1, n° io85. 

Un petit sphinx de Taharqa, en bronze, est conservé au Musée du Louvre (Pierret, Catalogue 
de la Salle historique, n° 266). 
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XXVIII. 

Stèle de Tanis, lig. 22 : E. de Rouge, Inscriptions hiéroglyphiques , pl. LXXIII-LXXIV, et Mélanges 
i archéologie égyptienne, 1. 1 , p. i 6 et 2 1-2B; Brugsch, A. Z., XVIII, 1880, p. 92-26, 
et Transactions S. B. A., VII, p. 198-199; Petrie, Tanis, II, pl. IX, n° 1 63, et p. 12, 
29-30 , 36 (Griffith). Cf. enfin Breasted, Ancient Records, IV, §§ 892-896 , et p. 655 note a 
(pour la bibliographie) et Schafer, A. Z., XXXVIII, 1900, p. 5 i -52 (pour certaines cor- 
rections au texte du fragment supérieur publié par M. Petrie) G). 



XXIX. 






— "jk* N A — 1 



G 



(««). 



Impression sur argile d’un sceau ovale, trouvée à Palmyre avec plusieurs autres objets identi- 
ques portant des inscriptions palmyréniennes, et conservée au British Muséum (n° 68116): 
Birch, On some monuments of the reign o/Tirhakah, dans les Transactions S. B. A., VII, 1882, 
p. 208, et Hall, Catal. of Egypl. Scar., etc., in the Brit. Mus., I, p. 291, n° 2780. 



XXX. «— ^ 0 ^ir ( sic ? ) . 

Statue d’Osiris signalée par M. Daressy en 1889 
dans une collection privée à Paris : Rec. de trav., XI, 1889, P* 80. 



XXXI. I 




( ? ), martelé. 



Stèle de la Glyptotheque Ny-Carlsberg a Copenhague : Valdemar Schmidt, Choix de monuments 
égyptiens faisant partie de la Glyptotheque Ny-Carlsberg, n° A. 1 27 et pl. 5 , et La Glyptothèque 
Ny- Carlsberg, p. 7 2 et pl. 2 1 2 G (2) . 



XXXII. 




Scarabée de la collection Petrie : Hislory, III, p. 298, fig. 12 3. 



Gette stele, qui a été trouvée en deux fragments et à deux époques assez éloignées l’une de 
l’autre, est très mutilée. Elle nous apprend comment Taharqa quitta à lage de 20 ans (^f^- 
£> *7* { nn) son P a y s d’origine, l’Éthiopie, appelé par Chabaka (?) au commandement des armées 
îéunies pour marcher contre Bocchoris, comment il séjourna de longues années en Égypte après 
cette expédition, comment enfin il s’empara violemment du trône à la mort (?) de Chahatoka et 
n’eut rien de plus pressé que de faire venir en Basse-Égypte sa mère, qu’il n’avait pas revue depuis 
de longues années. M. Schafer (op. cit., p. 52) pense que Taharqa avait au maximum 66 ans lors 
de ces événements, et qu’il mourut en conséquence âgé de 72 ans au plus, après un règne de 
26 années. 

[2) Cette stèle fut achetée au Caire en 1892. 
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XXXIII. 




Scarabée du Musée du Caire : 

Newberry, Catalogue général, Scarab-shaped Seals, n° 36291, p. 76 et pl. V h 1 . 



XXXIV. ra et (jrfX 

Scarabées divers (Musées du Caire, du Louvre et de Zurich, collections Hood, G. Fraser, Petrie, 
etc.) : Petrie, Historical Scarabs, n° 1.89/1; Wiedemann, Proceedings S . B. A., VII, i 885 , 
p. 2 û3; Fraser, A Catalogue of Scarabs , n° 370, p. 45 et pl. XIII; Newberry, Scarabs, 
p. 187 et pl. XXXVIII, n°* 2 et 1 2, et Catalogue général du Musée du Caire , Scarab-shaped 
Seals, n° 363 oi, p. 76 et pi. VI. 

XXXV. CÜSIfâ- 

Scarabée du British Muséum : 

Petrie, Historical Scarabs, n° 1892, et Hall, Calai . of Egypt . Scar,, etc,, I, p. a 5 o,n*a 5 o 9 . 



xxxvi. ra 

Scarabée de la collection Petrie : 

Historical Scarabs, n° 1893, et Newberry, Scarabs, p. 187 et pl. XXXVIII, n° 4 ^. 

Stèle de l'adoption de Nitocris (an 9 de Psamtik I er ), lig. 3 : Legrain, A. Z., XXXV, 1897, p. 1 6, 
et Erman, ibid p. 2 4 . Cf. Breasted, Ancient Records, IV, §§ 936-958. 

xxxvm. 

Petite plaque de bronze au British Muséum, n°“ 5 i io- 5 i 1 1 (?) : Leemàns, Lettre à M . François 

Uî M. Petrie ( Hütory , III, p. 3 oo, fig. 124) attribue à Taharqa un scarabée de sa propre collec- 
tion, dont la légende ^ © | 1 ^ 1 , transcrite par lui Nefevnub'ra, ne me paraît pas pouvoir être 

rapportée à ce roi. 

(2) Voir une liste (incomplète) des scarabées de Taharqa dans Wiedemann, Aegypt Gesch. , p. 596. 
Voir aussi le scarabée de la collection John Ward à Belfast nommant à la fois Taharqa et son 
père (ou beau-père?) Piânkhi II, et qui a déjà été cité plus haut, p. 24 . 
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Salvolini, p. 118 et pl. XXIII, n 08 a 3 o- 23 i; Birch, Transactions S. B. A., VII, 1882, 
p. 2 û3; Guide British Muséum igog, p. 267^. 

xx ™ 

Cônes funéraires au nom de Ramès, important fonctionnaire de Taharqa (Musées du Louvre, 
de Lyon, de Vienne et de Dublin) : L., D., I, p. 9; Prisse d’Avennes, Monuments égyptiens, 
pi. XXVII; Daressy, Mission française du Caire, VIII, p. 273, n° 2; Wiedemann, Actes du 
VT Congrès des Orientalistes tenu à Leide, t. IV, p. 1/17; Pierret, Catal. de la Salle histor. du 
Musée du Louvre, n 08 A 4 6-44 9 ; Wreszinski, Aegyptische Inschriften in Wien, p. i 83 , VIII/3, 
n° 20 të). 



xl. 



• V— J, 









1 1 1 



Double cercueil de la nourrice de la fille de Taharqa, Tes-râ-perou, au Musée de Florence, 
n° s 2160-2161 : Lieblein , Dictionn. de noms hiéroglyphiques, n 08 1017 et 11 36 . Voir aussi 
Wiedemann, Aegypt. Gesch., p. 596-697; Birch, Transactions S. B. A., VII, p. 2 o3; R. Weill, 
Rec. de trav., XXXVI, 19 iA, p. 97 (3) . 



FAMILLE DU ROI. 

xli. samère. 1 . ^ 

” ^ * < => X I I -J/ I X m 2) © <=> AAdfl ÊLAJà T AwamA J® 

44C3D ( Le P sius : 

Temple de Taharqa au Gebel Barkal : L. , D. , V, 7 c, Cf. E. de Rouge , Mélanges d'archéologie 
égyptienne, I, p. 12; Budge, History of Egypt, VI, p. 1 A 3 ; The Egyptian Sudan, II, p. Ai 
et A 2 ; Book of the Kings, II, p. 77 W. 

(O Tandis que Birch donne comme numéros de cette plaque 5no et 5 m, M. Wiedemann 
(Aegypt. Gesch. , p. 5 g 6 ) donne 5710 et 5711 et M. Petrie ( History , III, p. 2 9 5 ) 53 io et 53 n. 

M. Wiedemann ( loc . cit.) a mentionné un fragment de vase en argile cuite dans la collection 
Chester au nom de Taharqa. 

(2) Voir aussi Wiedesiann, Aegypt. Gesch., p. 5 9 6 . 

|3) Cette princesse dont la nourrice nous est ainsi mentionnée était probablement Amnérilis II qui 
est connue par la stèle de l’adoption de Nitocris (voir plus bas, p. A2). 

* 4) La mere de Taharqa est représentée derrière lui; son cartouche est assez mutilé, et la lecture 
en est incertaine; il semble bien toutefois que les restitutions proposées par E. de Rougé soient 
exactes et que le nom ail été Aqelaq, peut-être vocalisé Aqalouqa(l) (cf. Maspero , Histoire, III, p. 36 i). 
Leroi dont elle était la sœur ne nous est pas connu. — M. Petrie ( History , III, p. 2 9 o) a considéré 
cette reine comme une femme de Piânkhi II parce qu’il voyait en Taharqa un fils de ce Piânkbi ; mais 
cette filiation est encore, à mon avis, insuffisamment démontrée (voir plus haut, p. 25, note 1). 
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2 - ^ J? il!’ et P lus loin : +*li 

Stèle de Tanis (déjà citée), lig. 1 1 et \ 9 



XL 1 I. Sa femme. — = 

Temple de Taharqa au Gebel Barkal : L., D., V, 5 , et Maspero, Histoire , III, p. 36 1. Cf. E. de 
Rougé, Mélanges d'archéologie égyptienne , t. I, p. i 3 ; Budge, History of Egypt , VI, p. 1 43 ; 
The Egyptian Sudan , II, p. 36 , note 1; Book of the Kings, II, p. 77 M. 



XLIII. Son fils. à. Le roi Taharqa défunt ^ ^ 









I l I 
| | 

O 



B ’ — ,]?ü 






mm 



\ Statue n° 370 de la cachette de Karnak, au Musée du Caire : Legrain, Rec. de trav., XXVII, 
1905, p. 80; Ann . du Serv. des Àntiq., VII, 1906, p. 191-192; Catalogue général, Statues 
et statuettes, t. III, n° h 2 qo 3 , p. 1 1-1 2 et pl. VI {3) . 



^ Voir plus haut, p. 38 , S XXVIII, pour la bibliographie; le nom de la sœur et mère royale a 
malheureusement disparu. 

^ Ce nom a été lu Amuntikhet (Lepsius, Konigsbuch, n° 633 ), Amentakehet (Rrugsch et Bouriant, 
Livre des Rois, n° 69^), Dikahîtamanou (Maspero, Histoire, III, p. 36 1) et Tâkehet-Àmen (Budge). 

Certains historiens, et après eux M. Budge ( History , VI, p. 1 44 , et The Egyptian Sudan, II, 
p. 36 ), pensent que cette reine avait été d'abord la femme du roi Chabaka, et que Taharqa l'épousa 
seulement après la mort de ce dernier. Voir aussi Petrie, History, III, p. 286, et Miss Buttles, The 
Queens of Egypt , p. 212. 

La ^ de Taharqa restituée par M. Daressy sur la statue n° 38237 du Musée du Caire ( Cata - 
logue général, Statues de divinités, p. 70 et pl. XIV) me paraît tout à fait problématique. 

Ce fils de Taharqa, hsichoutafnouit , ne fut pas reconnu comme prince royal et dut se contenter 
des (onctions assez modestes de deuxieme prophète d’Amon. Le nom de la reine sa mère a été martelé 
sur la statue, tandis que ceux de Taharqa ont été respectés (voir plus haut, p. 37); M. Legrain 
ne pense pas que le cartouche de cette reine, très long, puisse être identifié avec celui de la reine 

. Je suis aussi de cet avis, et je voudrais emettre en outre l’hypothèse que cette 
autre femme de Taharqa n’était pas une Éthiopienne, car le nom de son fils est purement égyptien. 

Les Annales d’Assourbanipal mentionnent parmi les personnages de la famille de Taharqa qui 
furent enlevés par les Assyriens un prince héréditaire, Uskanahorou, qui était peut-être un autre fils 
de Taharqa : cf. Maspero, Histoire, III, p. 273, et Miss Buttles, The Queens of Egypt, p. 212. 

Mémoire», t. XX. 
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XLIV. Sa fille Amnéritis II. 

Stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 1 6 : Legrain, A. Z., XXXV, p. 17, et Erman, ibid., p. 2 5 

D après Champollion-Figeac (Egypte ancienne, p. 364 ), cité par Birch (Trans- 
actions S. B. A., VII, 1882, p. 199, note 1), on aurait trouvé au Gebel Barkal 
les noms de deux ftlles de Tahraqa. 

M. Wiedemann (Aegypt. Gesch., p. 597) a signalé la partie supérieure d’une 
statue de femme dans la collection de Sir Ch. Nicholson (Catal. oj Egypl. and other 
antiquities, i 858 , p. 1 5 , n° 4 i), appartenant probablement à une fille deTaharqa 
qui fut la femme d’un autre roi; mais le nom de cette femme est détruit. 



7 

BAKARÉ - TANOUTAMON « 

Plus haute date connue par les monuments : an 8 (3) . 



1. a. 



^ fait que le cartouche du père de la princesse est martelé pouvait, à lui seul, faire supposer 
que ce pere était Taharqa; mais la chose est encore confirmée par un autre passage de la même 
stèle, ligne 3 , où Taharqa est expressément désigné par son nom d’Horus (voir plus haut, p. 39). 
— Les mots se rapportent à Chapenapit III, mais on ne doit pas en conclure qu’Amnéritis II 
était la fille charnelle de Chapenapit III : elle ne fut que sa fille adoptive , 

On ne saurait donc s’appuyer sur cette stèle, ainsi que fa fait M. Budge dans son Book oj the Kings 
(t. II, p. 77), pour affirmer que Chapenapit, sœur(?) de Taharqa (si ce dernier fut bien réellement 
un fils de Piânkhi II), épousa son frère(?) Taharqa. 

La distinction de M. Breasted {Ancient Records, IV, p. 48 1, noted) entre la fille de Taharqa men- 
tionnée a la ligne 3 de la stèle et la princesse Amnéritis (II) citée à la ligne 16 me paraît téméraire. 

^ Ce roi nest pas connu de Manélhon, qui fait terminer la dynastie Ethiopienne avec Taharqa. 
Son nom nous a été, par contre, conservé sous sa forme assyrienne Tandamanic dans les Annales 
d Assourbanipal (col. II, 22, 29, 34 ) (cf. Maspero, Histoire, III, p. 362, note 1). Ce nom assyrien 
a été lu très longtemps Ourdamané, et le roi a été assimilé à tort, en conséquence de cette mauvaise 
lecture, avec un roitelet d’Egypte bien antérieur, Roudamon (voir au tome III du présent ouvrage, 
p. 392-393); c’est à M. Steindorff ( Beitrâge zur Assyriologie , t. I, 1890, p. 356 - 357 ) fi ue nous de- 
vons la lecture exacte du nom royal (voir Budge, The Egtjptian Sndan, II, p. 5 i). 

Les documents assyriens nous apprennent aussi que Tandamanie était fils, d’une part du roi 
Chahaka, d autre part de la sœur (peut-être aussi épouse ) du roi Taharqa; il est donc certain que 
Taharqa avait épousé une veuve de Chahaka (cf. Maspero, Histoire, III, p. 362, note 1, et Steindorff, 
op. cit p. 356 et seq.). Nous ignorons le nom de cette femme, mais il est probable que ce fut 
Amendoukhat (voir Miss Buttles, The Queens oj Egypt, p. 212). 

^ Stèle de Louxor au Musée du Caire (voir ci-dessous, S m). 
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b. i l- 

. — 1 1 1 









An 1". Stèle dite du songe, trouvée au Gebel Barkal et conservée au Musée du Caire : Mariette, 
Monuments divers, pl. 7-8 (d’après une copie de Devéria). Voir la bibliographie dans Wiede- 
mann, Aegypt. Gesch., p. 597 note 6 , et Supplément, p. 67 ; y ajouter : Schafer, A. Z., XXXV, 
1 897, p. 67-69, et Urkunden der ülteren Atldopenkônige , t. I (1905), p. 57-77; Breasted, 
Ancient Records, IV, §§ 919-934; Budge, Hislory, VI, p. i 5 g, et The Egyplian Sudan, II, 
p. 47; Maspero, Guide du Visiteur, 1919, p. 910, n° 9 3 S 



»• f.?JPV**C^^ O==m AÏ^M- 



An 3 . Bloc de pierre qui fut remployé dans la construction d’une partie du temple de Louxor 
plus récente et qui fut transporté par Lepsius au Musée de Berlin : Champollion, Monuments, 
t. IV, pl. CCGXLIX; L. , D., Texte, III, p. 88; Ausführliches Verzeichniss du Musée de Berlin, 
édit. 1899, n° 2096, p. 953-954 t2) . 



An 8 , mois de Phaménolh . Stèle achetée par M. Legrain à Louxor, provenant de Karnak ou de 

Médinet-Habou , et conservée au Musée du Caire : Legrain, Ann. du Serv . des Antiq., VII, 

1906, p. 190 et 226-227; Maspero, Guide du Visiteur, 1912, p. 2o4, n° 876 (3 L 

A, Tableau; B. texte, ligne 3 ; C. texte, ligne il. 

M. Schafer (A. Z., XXXV, 1897, p. 67-69) a montré que la date de fan i er , à la ligne 3 du texte, 
se rapportait à l’association de Tanoutamon au trône par Taharqa, tandis que la seconde mention 
de cette même année, à la ligne 11, concernait son avènement proprement dit, après la mort de 
Taharqa. Il est donc bien établi par ces deux passages que la corégence Taharqa-Tanoutamon n’a 
pas même duré une année. 

(2Î L’an 3 est probablement compté depuis le jour où le roi fut associé par Taharqa (cf. Schafer, 
loc. cit.), mais la chose n’est pas certaine; le moment à partir duquel Tanoutamon compta ses années 
importe, du reste, assez peu, puisque son avènement véritable eut lieu la même année que son 
association au trône. 

Un autre bloc de même provenance et de nature analogue est conservé aussi au Musée de Berlin, 
sous le n° 2097 (cf. Ausjührlickes Verzeichniss 18 gg, p. 2 54), mais le chiffre des années du règne 
y est détruit. 

MM. Erman {Ausführliches Verzeichniss i8gg, p. 253 ) et Schafer {A. Z., XXXV, 1897, p. 67) 
lisent sur le bloc n° 2096 la mention du 2 e jour épagomène de l’an 3; la copie de Champollion, qui 
ne porte rien de tel, est donc probablement fautive. 

(3) Cette date de l’an 8 est la plus haute qui nous soit connue du règne de Tanoutamon. Il est 
assez difficile de la concilier avec les données de la stèle du Sérapéum relative à l’Apis mort en 
fan 20 de Psamtik I er (Mariette, Sérapéum, 3 e partie, pl. 36 ), qui nous montrent que Psamtik a 
compté ses années de règne à partir de la mort de Taharqa. Il nous faut admettre que Tanoutamon 
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iv. • 

Stèle en grès, achetée en 1 8 9 3 à Louxor et provenant probablement des chapelles d’Osiris à Rarnak 
Jéquier, Bec. detrav., XXVII, i 9 o5, p. 170-171, et XXIX, 1907, p. 5 - 6 . 



v. a. ÏCT; 

c. 

E - 11= i [H 



G- ^gÇgZlîltn^f etc. 



Temple d’Osîris-Ptah à Rarnak, décoré à la fois par Taharqa et Tanoutamon : Mariette, Monu- 
ments divers, pl. 80, 81, 82, 83 , 84 , 86 et 87; Prisse d’Avennes, Monuments égyptiens, 
pl. XXXI -XXXIII. Cf. E. de Rouge, Mélanges d’archéologie égyptienne, t. I, p. i 4 et seq. , et 
Birch, Transactions S. B. A., VII, 1882, p. 201 et seq. 



vi. nëflT - 

Statue de ^ | ™ \ j au Musée du Caire (cachette de Rarnak, n° 47 1) : 

Legrain, Bec. de trav., XXVII, 1 9 o 5 , p. 80 , et Ann. du Serv. des Antiq., VII, 1906, p. 190 G). 



et Psamtik ont régné conjointement pendant sept ans environ, et le fait n’a rien d’invraisemblable : 
chassé par les Assyriens vainqueurs, le roi Éthiopien se retira vers le sud, tandis qu’au nord 
Assourbanipal installait le Saïle Psamtik sur le trône de son père Néchao, avec mission de tenir en 
échec le vaincu et de prévenir un retour offensif des forces éthiopiennes vers le nord : Tanoutamon 
se retira soit a Napala, soit peut-être tout simplement à Thèbes : nous ne possédons, en effet, aucune 
trace de Psamtik I er a Thèbes avant l’an 10, date à laquelle le roi Ethiopien était probablement mort. 
Voir sur cette question Schàfer, A. Z., XXXV, 1897, p. 69, et Ranke, A. Z., XLIV, 1907, p. 5 i. 

G) Le cartouche de Tanoutamon est gravé sur l’épaule droite, tandis que sur l’épaule gauche lui 
fait face celui de Chapenapit III, tante du roi. 

Je ne crois guère à l’attribution (récemment proposée par M. Daressy, Sphinx, XVII, 191 3, 
p. to6) des fragments trouvés par M. Schweinfurth au nord de la Vallée des Rois à Thèbes à un 
roi Éthiopien et à Tanoutamon en particulier; M. Sethe (A. Z., XLI, igo 4 , p. 2 4 , note 2) les a 
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FAMILLE DU ROI. 

VIL Sa soeur, l î W ~ 

■ a CD û) 1 m 11 

Stèle dite du songe, déjà citée : tableau du haut, à droite derrière le roi. 

VIII. Sa «m. 4=1*1: 

Stèle dite du songe, déjà citée : tableau du haut, à gauche derrière le roi G). 



APPENDICE. 

(PERSONNAGES NON CLASSÉS DE L’ÉPOQUE ÉTHIOPIENNE.) 



1 

PAQROUR (2) . 

Stèle dite du songe , lig. 36 : 

Mariette, Monuments divers , pl. 8, et Breasted, Ancient Records , IV, S 982 M. 



attribués* a ia XI e dynastie, et ce qui reste du nom cTHorus du roi en question ne peut cadrer avec 
aucun des noms d’Horus connus des pharaons Éthiopiens. 

Le bloc du Musée du Caire (Maspero, Guide du Visiteur, 1912, p. 217, n° 976), originaire de 
Benha-Alhribis et ou M. Wiedemann (AegypU Gesch . , p. 697) a cru lire les cartouches de Nut- 



Amen(sic) et de Psamtik I er , est, en réalité, aux noms de Chabaka et d un ^ 0 J f j| qui est probable- 

TYiant un nAiI/iInl dn O J . 1 WTTt.. i . • / • v» . " 



ment un roitelet de Sais ancêtre de la XXVI e dynastie (voir au tome III du présent ouvrage , p. 4 1 2). 

(l) Il est probable que ces deux femmes étaient sœurs entre elles, et toutes deux sœurs du roi; 
l’une est appelée souveraine de la Nubie, et l’autre souveraine de VÊgyptc. La lecture que je donne 
pour le nom de la femme du roi est celle que M. Schàfer a proposée ( Urkunden der àlteren Âtlnopen- 
krnige, 1. 1 , p. 5 g, et A. Z., XLIII, 1906, p. 4 g) en remplacement de l’ancienne lecture de Devéria 



(2) C e nom propre signifie la grenouille (copte ne-Kroyp) : cf. Steikdorff, A. Z., XXX, 1 892, p. 63. 

W Ce prince de Pr-spd (aujourd’hui Saft-el-Henneh) vient offrir au roi Éthiopien’ Tanoutamon 
la soumission des petits roitelets du Delta. II est encore mentionné dans les Annales d’Assourba- 
nipal sous la forme Pakrv.ru, et dans le papyrus domotique de l’Archiduc Régnier à Vienne conte- 
nant le roman de T Emprise de la Cuirasse : cf. Spiegelberg, Der Sagenlcreis des Kônigs Petubastis, 
p. 78-79 (Index des noms propres) et p. 79-80, n° 552 (Glossaire). Voir encore, sur ce person- 
nage, Wiedemann, Aegyptische Geschichte, p. 598, et Supplément , p. 67. 
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IL A. 










B. 

C. 





Papyrus funéraire d’un certain Paqrour, au Musée de Leyde (T. 4 ) : Leemâns, Description 
raisonnée , etc., p. 235 , etNAviLLE, Das àgyptische Todtenbuch (1886), Einleitung, p. 96^. 



2 

LA REINE MIRIT - T AFNOUIT. 




Fragment de socle d’une petite statue en terre blanche émaillée, acheté à Louxor par M. Legrain : 
Am . du Serv . des Anliq., V, 1 9 o 4 , p. i 3 i-i 3 a. Cf. Budge, Bookof the Kings, II, p. 89 



3 

LE ROI AMMÉRIS DE MANÉTHON. 

Le roi Àfifiépis (var. Apt [lép^s) A Idioÿ, indiqué par Manéthon en tête de la 

(lî C’est M. Wiedemann qui a proposé l’identification du Paqrour de ce papyrus de Leyde avec 
le prince du même nom mentionné sur la stèle du Songe; mais ce rapprochement est tout hypo- 
thétique et rien ne le confirme. Ce qui est intéressant dans le papyrus de Leyde, et qui m’a amené 
à signaler ici ce Paqrour, c’est le titre roi des deux terres qui lui est attribué deux fois; si réellement 
ce titre s’applique à Paqrour et n’est pas tout simplement, comme le titre J o | qui le précède, 
une désignation d’Osiris, nous devons conclure de là que ces petits principicules du Delta prenaient 
avec la plus grande facilité le titre de roi , dont la signification était, du reste, à cette époque, bien 
atténuée : « Wir haben hier, a dit M. Naville, ein seltenes Beispiel der Anmassung des kôniglichen 
Titels, die nur zu einer Zeit denkbar ist, wo das Kônigthum stark erschüttert war«. 

Les titres épouse du dieu et adoratrice du dieu portés par cette reine Mirit-Tafnouit, inconnue, 
du reste, par ailleurs, montrent qu’elle appartient probablement à l’époque des grandes-prêtresses 
d’Amon Amnéritis et Chapenapit. — Miss Buttles ( The Queens of Egypt, p. 2 i 3 ) a faussement appelé 
seal (sceau) le petit monument qui nous a conservé le nom de cette file, sœur et épouse de roi. 
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XXVI e dynastie avec is années de règne (1) , a été identifié en 1 90 h par Revillout (2) 
avec un roi(?) Ammahorroou nommé dans le roman démotique L’Emprise de la 
Cuirasse. Mais ce personnage est appelé sur le papyrus de l'Archiduc Régnier 
à Vienne qui nous a conservé une version de ce romane 

(var. du déterminatif ^), et la lecture de ce nom paraît bien être celle que 
M. Maspero a proposée, c’est-à-dire Ier-har-eroou ^ , qui n’a rien à voir avec 
Àfifiépis w . D’autre part, ce personnage n’est précédé qu’une fois (colonne H, 

ligne 2) du titre roi ( ^ _ ^), ser * ; t° u j ours A introduire dans le roman 

en question le nom du roi Padoubastit, tandis que son titre le plus habituel est 

P a ~ r P a (})' H est donc peu probable qu’il ait été réelle- 
ment roi, et MM. Spiegelberg et Maspero l’ont assimilé avec beaucoup de vrai- 
semblance à l’un des princes Inaros que nous font connaître les auteurs clas- 
siques (5) . 

Il me paraît donc plus raisonnable de considérer le roi Ethiopien Amméris 
x de Manéthon comme une déformation de la reine et grande-prêtresse d’Âmon 
ï~ji^ - Amnéritis (/ re ), fille du roi Éthiopien Kachta, sœur et peut-être 
femme du roi Éthiopien Ghabaka, sœur et femme du roi Ethiopien Piânkhi II 
(voir plus haut, p. 10-12, 19-22 et 2 5 ). 



B) Cf. Unger, Chronologie des Manetho, p. 271. 

' 2 ) Comptes rendus des séances de V Académie des Inscriptions et Belles-Lettres , 190/1, p. 617, et Revue 
égyptologique , XI, p. 118-119. 

W Contes populaires de l’Egypte ancienne , A® édit., p. 2 3 3 . Voir aussi Spiegelberg, Der Sagenlcrets 
des Konigs Petubastis , p. 46 (=coL F, iig. 7), où le nom est transcrit Ir-t-Hr-a-r-w. 

W La variante *j- ^ ^ J, lue par Revillout à la ligne 21 de la colonne Y ( Rev . égyploL, 

XI, p. 118, note 3 , et XII, p. 58 ), et dont il a tiré la forme Ammérys , doit être transcrite en 
réalité N>-Hr-a-r-w (=Naros) : cf. Spiegelberg, op . cit. , p. 7 4 et note 7. 

(5) Voir Spiegelberg, Rec. de trav XXVIII, 1906, p. 197-201, et Der Sagenkreis des Konigs 
Petubastis, p. 76*. 




CHAPITRE II. 



ROIS DE NAPATA 

N’AYANT JAMAIS RÉGNÉ SUR L’ÉGYPTE, 

MAIS DONT LES MONUMENTS SONT RÉDIGÉS EN LANGUE ÉGYPTIENNE 

(vil e ET VI e SIÈCLES AVANT J.-C.). 

Après Tanoutamon les pharaons de Napata ne paraissent pas avoir continué 
à régner sur l’Égypte; ils ont abandonné toute la vallée inférieure du Nil, et nous 
trouvons des monuments des rois Saïtes de la XXVI e dynastie de Manéthon très 
loin vers le sud, jusqua la première cataracte. Le roi de Perse Cambyse, après 
avoir envahi l’Égypte et renversé la dynastie Saïte, continua sa marche vers le 
Wd et tenta de soumettre aussi les rois-prêtres de Napata; mais il fut repoussé 
par les forces éthiopiennes de Nastasen et dut se retirer au nord de la pre- 
mière cataracte. Nastasen est ainsi le seul parmi tous les successeurs de Ta- 
noutamon dont la place chronologique nous soit connue de façon certaine. Pour 
tous les rois d’Ethiopie intermédiaires nous n’avons aucune donnée précise, et 
nous en sommes réduits, pour les classer, à de pures hypothèses ou à des indices 
dont la valeur probante est souvent très faible. 

Après la mort de Nastasen, le héros de l’indépendance éthiopienne dans la 
lutte contre l’invasion persane, nous constatons un grand vide, long de près de 
trois siècles, dans lequel aucun roi d’Ethiopie ne peut être inséré de façon 
certaine. La capitale du royaume paraît s’être déplacée encore vers le sud et être 
passée de Napata à Méroé. Il est probable qu’une grande partie des rois dont 
les noms ne nous sont parvenus que sous leur forme méroïtique, ou qui nous 
sont connus à la fois en égyptien et en méroïtique, doivent être assignés à cette 
période comprise entre le v e siècle et la fin du m e siècle avant J.-C. ; mais là 
encore nous ne possédons jusqu a présent aucun indice certain. 

Puis, brusquement, à l’époque où régnent en Egypte Ptolémée IV Philopator 
et Ptolémée V Épiphane (fin du 111 e et début du 11 e siècle), apparaissent deux 
grandes figures de rois d’Ethiopie, qui ont dû jouer un rôle important dans 1 his- 
toire de la Basse-Nubie en défendant contre les visées des Ptolémées 1 accès des 
mines d’or de cette région. Ces deux rois sont ceux dont les noms nous ont ete 
conservés le premier aux temples de Dakkah et de Philae, le second au temple 

Mémoires, t. XX. 
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de Débot : ils se nommaient Arq-Amon (l’Ergaménès de Diodore) et Azakher- 
Amon, et ce dernier fut peut-être le successeur direct d’Arq-Amon. 

Après ces deux rois nous retombons dans les noms purement méroïtiques, 
connus uniquement par les monuments de la Haute-Nubie et du Soudan, et pen- 
dant une longue période, dont il nous est impossible de préciser l’étendue, ces 
rois construisent dans la région de Méroé leurs tombeaux et leurs temples cu- 
rieux, aux inscriptions encore en grande partie mystérieuses pour nous, cepen- 
dant qu’en Egypte et en Basse-Nubie les derniers Ptolémées et toute la série 
des Empereurs romains édifient eux aussi leurs imposantes constructions. Ces 
rois de Méroé, contemporains des Ptolémées et des Césars, seront énumérés 
tout à fait à la fin du tome V et dernier de cet ouvrage, et feront l’objet d’un 
chapitre spécial qui suivra le chapitre consacré aux Empereurs romains. 

Le présent chapitre ne comprend donc que les rois d’Éthiopie qui peuvent 
etre ranges entre Tanoutamon et Nastasen, ce dernier inclus; ce sont ceux dont 
on peut voir la liste dans l’ouvrage de M. E. A. W. Büdge, The Egyplian Sudan 
(1907), vol. Il, p. 56 -i 0 3 , chapitres VI et VII. 



j(») 

SNOUFIR-RÉ PIÂNKHI (III?)( 2 >. 



1 î^— etc -’ et f 



n: 



o ..,.J n ^ (?>* 



An 20 (ou an ùo ?). Lien de momie conservé au Brilish Muséum, n° 66/10 : Greene, Fouilles 



(1) L'ordre suivant lequel seront énumérés les divers rois de ce chapitre est, naturellement, 
incertain et sujet a caution. Non seulement nous ignorons par qui Tanoutamon fut remplacé sur le 
trône de Napata lorsqu il mourut apres un régné d’au moins huit années, mais nous ne savons pas 
davantage comment se succédèrent les rois de Napata intermédiaires entre Tanoutamon (contem- 
porain du Saïte Psamtik I er ) et Nastasen (contemporain du Perse Cambyse). 

(2) Petrie ( History , III, p. 230-291), après Greene (Fouilles exécutées à Thèbes, pi. VIII), a 
attribué tous les monuments de ce Piânkhi au roi que j ai désigné sous le nom de Piânkhi ÏÏ et qui 
nous est connu comme ayant été le mari d’Arnnéritis I re et le père de Chapenapit III (voir plus 
haut, p. 2 4 et seq.). 

Lepsius, au contraire ( Kônigsbuch , pi. LXXI, n° 926), E. Brugsch et Bouriant (Livre des Rois , 
n° 7/12), et M. Budge (The Egyplian Sudan , II, p. 56 ) le considèrent comme un troisième Piânkhi, 
ayant régné en Ethiopie seulement, à une époque postérieure a Tanoutamon. 

Au volume II du Book of the Kings, paru en 1908, M. Budge est hésitant (cf. p. 66 et 197). 

L’ancienne opinion de G. Smith ( A . Z., VI, 1868, p. 97), qui identifiait ce roi avec Piânkhi I er 
Miriamon, le conquérant de 1 Egypte, est insoutenable depuis que nous savons que ce dernier avait 
comme premier cartouche ol 
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exécutées à Thèbes, 1 855 , pi. VIII, n os 3 et 3 a; Budge, History, VI, p. 116, et Book of 
the Kings , II, p. 66; British Muséum, A Guide to the thirdandfourth Egyptian Rooms, 190/1, 
p. 23, n° i3, et Guide igog, p. 16/t (1) . 






Autel en granit, à Meraoui près du Gebel Barkal : Greene, Fouilles exécutées à Thèbes, pi. VIII, 
n° 2; L. , D., V, ihl = L., D., Texte, V, p. 283; Büdge, The Egyptian Sudan, II, p. 56 (2) . 



III. ©PJ. 

Scarabée du British Muséum, n 0 £0571 : 

Hall, Catalogue of Egyplian Scarabs, etc., in the Brilish Muséum, vol. I, p. 2A8, n® 2A79 : 

[Piânkhi] Sneferef-ra (J ). 



PIÂNKHI (IV?). 



M. Breasted a signalé en 1 908 dans ses Monuments of Sudanese Nuhia (p. ho), 
une section d’obélisque en granit à Sheikh Arab Hagg, entre Argo et le Gebel 
Barkal , portant sur chacune de ses faces une colonne d’inscription au nom d’un 
roi Piânkhi , dont le nom d’Horus est alternativement et ^ 

et le nom de nebti ; le cartouche d’intronisation n’a malheureusement 

pas été gravé (3) . 

Les deux noms d’Horus nous interdisent d’identifier ce Piânkhi avec l’Horus 
— du temple L du Gebel Barkal, qui est peut-être Piânkhi-Miriamon ^ ; 
mais, en l’absence du cartouche-prénom, rien ne nous empêcherait d’assimiler ce 



W Cf. aussi Wiedemànn, Âegypt. Gesch . , p. 575-676. — La date est incertaine, car l’inscription, 
écrite en hiératique, est mutilée : je n’ai eu sous les yeux que le fac-similé de Greene, d’après lequel 
on ne saurait guère lire autrement que { o[n] n an ma * s transcription de M. Budge 
( History , VI, p. 116), | 0 y I permettrait de lire an 20 ou an 20 -f- x (de 21 à 29). Enfin 
le cartouche-prénom est peut-être à lire Snefer-ef-Ré , comme on le voit dans les divers Guides du 
British Muséum et dans le Catalogue of Scarabs du même Musée publié en 191 3 par M. Hall. 

Cette bandelette est le seul monument daté qui nous soit parvenu de ce roi. 

^ Cf. Breasted, The Monuments of Sudanese Nubia (1 908), p. 38 , et Gàbstang, Sayce and Griffith, 
Meroe, the City of the Ethiopians (1911), p. 3 , note 1. 

{3) Je rétablis les deux noms d’Horus et le nom de nebti d’après les transcriptions et traductions 
de M. Breasted, mais je n’ai pas vu l'original, conservé au Musée de Kbartoum, et encore, à ma 
connaissance du moins, inédit. 

Voir plus haut, p. 3 , S IV et noie 3 . 
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Piânkhi à ©P ^-Piânkhi (III?) de la dynastie purement Éthiopienne, si le 
nom de nebti, xchef de l’ Egypte», ne venait nous montrer que nous avons affaire 
à un roi Ethiopien qui a possédé aussi l’Egypte. Il ne reste donc comme possibles 
qu’une identification avec Piànkhi I er le Conquérant ou avec Piânkhi II; la se- 
conde de ces hypothèses étant assez improbable, on peut supposer que nous avons 
ici Piânkhi I er ; si cette identité venait à être vérifiée, il faudrait alors rapporter 
à Piânkhi (III?)- O PS - ' le nom d’Horus p — , pacificateur de ses deux 

terres , que j’ai attribué, après E. de Rougé et sous réserve, à Piânkhi I er (1) . 



3 

NOUDJ-KA-MEN (?). 

70 ( 4 . wm. mm ^ 

y * j 

Montant de porte vu par Lepsius au temple L du Gebel Barkal : 
L., D., V, i 4 g-=L., D., Texte, V, p. 269 



4 

HAR-NAKHT (?). 

Architrave du temple L du Gebel Barkal : L 1 4 



Voir plus haut, page 3 et note 3 . 

Je pense que c’est au même monument qua fait allusion en 1912 M. Griffith, dans ses Meroitic 
Inscriptions, Part II, p. 6 , en le situant au Wadi Letti (= Wadi el-Gab?). 

(2) Voir Lepsius, Konigsbuch , pi. LXXI, n° 932; Brugsch et Bouriant, Livre des Rois, n° 7A5 ; 
Budge, The Egyptian Sudan, II, p. 56 , n° 2 , et Book of the Kings, II, p. 199; Petrie, History, III, 
p. 3 10. Le nom est peut-être à lire Noudj-ka-Amon (?). 

Lepsius a signalé dans ses notes (L., D,, Texte, III, p. 269), sur la façade intérieure de cette 



même porte, un cartouche encore plus mutilé, 



qui! a supposé pouvoir être 



également attribué à ce roi. 

Cf. Lepsius, Konigsbuch, pi. LXXI, n° 931; Brugsch et Bouriant, Livre des Rois, n° 7 44 ; Budge, 
The Egyptian Sudan, II, p. 56 , n° 3 , et Book of the Kings, II, p. 199; Petrie, History, III, p. 3 10. 
Peut-être y avait-il un signe ou deux au début du cartouche, avant l’oiseau 

Une question se pose au sujet de ce roi : est-il identique au roi Nubien Hornekht, contemporain 
de l’Empereur romain Sévère Alexandre, dont Revillout a relevé le nom sur une inscription démo- 
tique du temple G de Philae (cf. Revue égyptologique, IV, p. 160-161), publiée jadis par Lepsius 
( Denkmâler , Abt. VI, Bl. 36 , n° 1 0)? — Voir encore, au sujet de ce roi , Revillout, Revue égyptologique, 
V, i er fasc., p. 76-77 et pl. 10, et VI, 2 e fasc., p. 122-123 et pi. 12.-1 3 . 
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5 

SKHOPIR - NI - RÉ SENKA-AMON-SEKEN (?). 

Autel inscrit sur trois de ses faces, trouvé par Lepsius dans les ruines du temple F du Gebel 
Barkal et transporté par lui au Musée de Berlin : L. , D. , V, 1 5 a. = L. , D. , Texte , V, p. 266 ; 
Âusführliches Verzeichniss i 8 gg, p. 4 oi, n° 1 4 8 1 ; Büdge, The Egyptian Sudan, II, p. 

II. 

Fragment de palette votive (ou de table d’offrandes) en pâte bleue, trouvé à Mit-Rahineh (Memphis) 
en 1910 et conservé au Musée du Caire ( Journal d’ mirée, n° 41293) : Daressy, Ann, du Serv. 
des Anliq., X, 1910, p. i 83 -i 84 . Cf. Griffith, Meroitic Inscriptions, Part II, p. 3 , note 5 (2) . 
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KHOU-KA-RÉ ATLANARSA (?) 



( 3 ) 






Autel trouvé par Lepsius dans le temple F du Gebel Barkal et transporté par lui au Musee de 

R) Cf. encore Griffith, Meroitic Inscriptions, Part II, p. 3 , où le nom est lu Snq (l)-Aman-skn, 
— L’une des trois faces ne porte que le premier cartouche du roi, précédé des titres ISS- 

Lepsius ( Konigsbuch , pi. LXXI, n° 928), Brugsch et Bouriant ( Livre des Rois, n° 746 ), Budge 
( The Egyptian Sudan, II, p. $7, et Book oj lhe Kings, II, p. 199), donnent un nom d Horus du roi, 
P JÏL T‘ ou Seh[ar?]taui, qui paraît emprunté aussi à l’autel du Musée de Berlin, mais 

quon ne voit pas reproduit dans les Denkmâler . 

Suivant Lepsius ( Denkmâler , Texte, V, p. 266), le temple H du Gebel Barkal (cf. Cà ilu àud , Voyage 
à Méroé , pi. LIX et LXI, et L., />., I, 127) avait encore, à l’époque où Cailliaud le vit, un pylône au 
nom du roi o mz mais ce pylône avait déjà complètement disparu à l'époque de Lepsius* 

( 2 ) M. Daressy pense que ce roi peut avoir été «un des tout premiers, sinon le premier successeur 
de Tanoutamon*. Cet objet fut apporté de Nubie à Memphis, mais à une époque qui ne saurait 
être précisée. 

Voir encore, sur le nom de ce roi, Brugsch, A. Z., XXV, 1887, p. 87-88. 

W Lepsius, Konigsbuch , pl. LXXI, n° 929; Brugsch et Bouriakt, Livre des Rois, n° 747; Budge, 
The Egyptian Sudan, II, p. 67, et Book of the Kings, II, p. 200; Petrie, History, III, p. 3 io. 
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Berlin : L., D., V, i 5 & = L., D., Texte, V, p. 266; Budge, The Egyptian Sudan, II, p. 57, 
et Book of the Kings, II, p. 200 (1 L 



11 \ 



.(?> 



Bloc des ruines du temple H du Gebel Barkal : L., D., Texte, V, p. 266 (2) . 

©*&ndr;Ml> eU: - 



Fragment de colonne (ou d’obélisque) en granit noir, signalé en 1882 par M. H. Insinger à 
Dongola et transporté en 1 88 3 au Musée du Caire : Bouriant, Rec. de trav., VIII, 1886, 
p. 1 6 (j ; Maspero, Guide du Visiteur au Musée du Caire , 1912, p. 212, n° () 4 o: Adilounirasa 



v * ©1 \\ H-' 

Scarabée du Musée du Louvre : Petrie, Historical Scarabs, n° 2001, et History, III, p. 3 io (4) . 



7 

OUADJ-KA-RÉ AMTALOU (?) (5) . 



Mi 

I ... 






Statue acéphale, en granit, trouvée par Lepsius à Meraoui-Napata et transportée par lui au 



W Cf. aussi Griffith, Meroitic Inscriptions , Part II, p. 3 . — La même légende est répétée deux 
fois sur cet autel, et le nom d’Horus d’or, connu par la colonne de Dongola, n’y figure pas. 

(2) Le nom d’Horus, ici comme sur l’autel du temple F, est incertain; Lepsius Ta lu et 
Brugscli et Bouriant ont adopté cette lecture; mais M. Budge préfère, avec doute du reste, 

Il est fâcheux que la colonne de Dongola, au Musée du Caire, qui aurait pu nous renseigner à ce 
sujet, soit précisément mutilée dans la partie qui portait le nom d’Horus et le nom de nebii . 



w M. Budge ( The Egyptian Sudan, II, p. 5 7, note 4 ) a lu P H J ^ j le nom d’IIorus (d’après 
Livre des Rois, 1887, n° 747), mais c’est la première lecture de Bouriant qui est la bonne. — Deux 
faces seulement sur quatre paraissent avoir porté des inscriptions. 

W L’orthographe de ce scarabée est curieuse et paraît montrer qu’il y avait deux sons l dans le 
nom du roi; peut-être doit-on lire Adilanlas . M. Petrie a lu Adilenels = Adlen&rsa. 

(s) Voir Lepsius, Kônigsbuch, pl. LXXI, n° 980; Brugsch et Bouriant, Livre des Rois, n° 762, 
Amtal; Budge, The Egyptian Sudan, II, p. 5 7 ~ 58 , et Book of the Kings, II, p. 200, AmatheL 

Brugsch ( 4 . Z., XXV, 1887, P- 79) a proposé de reconnaître dans ce nom royal le nom du dieu 
Mantul ou Maniuli (le MdvSouÀfs des Grecs), auquel il donne la signification de grand lion. Mais ce 
rapprochement est probablement téméraire, car le nom de Mandoulis, transcrit à l’égyptienne, est 
J, dont les éléments constitutifs sont assez différents de ceux de 
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Musée de Berlin : L., D., V, i5 n-p = L., D ., Texte, V, p. 2 83 ; Ausfükrliches Verzeichniss 
du Musée de Berlin, 1899, p. 4 oi, n° 224 o. Cf. aussi Budge, The Egyptian Sudan , II, 
p. 57-58 W. 



8 

MIRI-KA-RÉ ASPALOUT 

Plus haute date connue par les monuments : an 3 (3 K 





•vqn 

J I I 

OMI 






An i er , i 5 Mèchir. Stèle dite du couronnement ou de ï intronisation , trouvée au Gebel Barkal et 
conservée au Musée du Caire : Mariette, Monuments divers, pl. 9, et texte Maspero, p. 2; 
Schafer, Urkunden der âlleren Aethiopenkônige, n° 4 , p. 81 et seq.; Budge, The Egyptian Sudan, 
II, p. 5 g; Maspero, Guide du Visiteur au Musée du Caire, 1912, p. 21 1, n° q 3 7 . Cette stèle 
a été traduite et commentée un très grand nombre de fois : la bibliographie en a été donnée 
par Wiedemann, AegypL Gesch., p. 676, et Supplément, p. 65 ; Schafer, op. ciL; Budge, 
op. cit, II, p. 63 , note 1. Le British Muséum en possède un moulage : Guide igog, Sculpture, 
p. 226 , n° 81 6 



B) M. Petrie a restitué un a dans la petite lacune qui suit le et a lu le nom Amteruka (cf. 
History, III, p. 3 10). M. Budge ( The Egyptian Sudan, II, p. 58 , et Book of the Kings, II, p. 200) a 
restitué le trait I, et dans L., Z)., Texte, V, p. 283 , le nom royal est écrit simplement 1 
sans indication de lacune. 

Le roi est représenté assis, dans l’altitude et avec les attributs du dieu Osiris. 

(2) Voir Lepsius, Kônigsbuch, pl. LXXI, n° 9 3 8 ; Brugsch et Bouriant, Livre des Rois, p. i 3 o, 
n° 768, et p. 1 34 , n° 796; Petrie, History, III, p. 309; Budge, The Egyptian Sudan, II, p. 68-75, 
et Book of the Kings , II, p. 2 o 4 - 2 o 5 . 

t3î Stèle du Musée du Louvre (voir plus bas, S II). 

(4) Ce roi paraît avoir été un usurpateur, qui s’empara du trône de Napata sans y avoir droit 
(cf. Pierret, Eludes égyptologiques , i re livraison, p. 98-99); ses cartouches furent, en tout cas, dans 
la suite soigneusement martelés. La stèle de l’an 3 , au Musée du Louvre, nous a permis heureu- 
sement de retrouver son protocole complet, ainsi que les noms des femmes qui furent en relations 
avec lui (sa mère, sa sœur-épouse et sa fille). 

La stèle de l’intronisation confient pourtant à la ligne 2 3 une phrase, 

ÇWÊÊÊ. j a ^ su PP oser a M. Schafer (A. Z., XXXIII, 1895, p. 102) qu’Aspaîoul 

avait succédé à son frère. 

Le roi est aussi nommé deux fois sur le tableau du sommet de la stèle, où il est agenouillé aux 
pieds d’Amon et de Maut, dieux de Napata, à qui sa mère le présente. 
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II. A. ASf ( 7 ^n ^g (\p^ |; 



An 3 , 2 4 Khoiakh. Stèle du Musée du Louvre, originaire aussi du Gebel Barkal : Pierret, 
Etudes égyptologiques , i re livraison (1873), p. 96-109; Schafer, A, Z., XXXIII, 1896, 
p. 1 0 1-1 1 3 et pl. IV-V, et Urkunden der àlleren Aethiopenkônige , n° 5 , p. 101 et seq. ; Budge, 
The Egyptian Sudan, II, p. 67, etc. Pour l’abondante bibliographie de cette stèle, voir 
Wiedemann, Aegypt . Gesch. , p. 677, et Supplément, p. 65 ; Schafer, op. cit.; Budge, op . cit ., 
II, p. 58 note 3 et p. 66 note 1 B). 



m - ^ JWCÜZ13 e 4i(SIl 



> ' 



Stèle de l’an 8 du roi Nastasen (qui régna environ un siècle après Àspalout), trouvée à 
Dongola : L., D., V, 16 a (recto) et 16 b (verso) : les deux mentions d’Àspalout sont aux 
lignes 35 et 38-39 du verso W. 



IV (?). M. Sayce ( Meroë 9 the City of the Ethiopians 9 1 9 1 1 , p. 2 6 et 5 3 ) a signalé 
une stèle en granit qui fut trouvée pendant Thiver 1910-1911, en petits frag- 
ments, dans le temple du Soleil à Méroé. L’inscription de cette stèle, en langue 



W M. Schafer pense qu’Aspalout fut contemporain de la seconde moitié du long règne de 
Psamtik I er , et que son avènement peut être fixé avec presque certitude à l’année 6 s 5 avant J.-C. — 
Deux personnages féminins sont représentés sur cette stèle, qui ne figurent pas sur celle du Musée 
du Caire, à savoir la femme et la fille (?) du roi; ces femmes y sont nettement stéatopyges et res- 
semblent à celles qui seront plus tard représentées sur les pyramides de Méroé. 

Cette stèle a été érigée pour commémorer les dons faits au temple d’Amon de Napata par la 
mère d’Aspalout. 

l2) Voir Pierret, Etudes égyptologiques , i re livraison, p. 99; Brugsch, A. Z., XXV, 1887, p. 80; 
Budge, The Egyptian Sudan, II, p. 102. 

M. Petrie (History, III, p. 309) et, après lui, M. Budge ( The Egyptian Sudan, II, p. 69 et seq.) 
ont attribué à Aspalout deux fragments du temple C du Gebel Batkal (L Z)., V, 1 5 e et h [lire h ]), 

qui mentionnent bien, en effet, un roi Éthiopien Ç © ^ jj"^| ; mais ce roi est différent d’Aspalout. 

Il a rangé aussi parmi les monuments de ce roi la stèle du Musée du Caire, dite de X excommu- 
nication et datée de l’an 2 d’un roi dont les noms ont été martelés : cf. Mariette, Monuments divers, 
pl. io ; Schafer, Urkunden der àlleren Aethiopenkônige, n° 6, p. 108 et seq.; Budge, The Egyptian 
Sudan, II, p. 71 (et p. 70 note 1 pour la bibliographie); Wiedemann, Aegypt. Gesch., p. 576, et 
Supplément, p. 65 , enfin Guide British Muséum igog, Sculpture, p. 226, n° 817 [moulage de la 
stèle]); le rapprochement est possible, mais n’est pas aussi certain que M. Petrie paraît le croire. 
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et écriture méroïtiques, nomme un roi qui est peut-être à identifier avec un 
Aspalout, mais il n’est pas possible de dire s’il s’agit de l’Aspalout contemporain 
de la XXVI e dynastie Saïte ou de celui qui paraît avoir été contemporain de Pto- 
lémée IV Philopator. Il est vraisemblable, toutefois, que, si ce deuxième Aspa- 
lout a réellement existé, c’est à lui que nous devons attribuer la stèle de Méroé. 



FAMILLE DU ROI. 

V. Sa mère Nensalsa (?). 






v ~ ' 



0 



d 



Stèle du couronnement, au Musée du Caire, déjà citée : tableau du haut (,) . 



B. Le roi Aspalout (cartouche martelé) ^ L I 4 " jj* 





f3 




QWIBj 





-V! 

DiZ^-U 



etc. 



Même stèle, lignes 19-20 



(2) 



c - LILICiZŒSD- 

Stèle du Musée du Louvre, déjà citée : tableau du haut. 

D. La sœur et l’épouse du roi Mâdi. . nen(?) LIA 

Même stèle , ligne 1 0 



v * 

JÜM AwwvA 



VI. Sa soeür et femme Mâdi . . nen (?). 

a- W'TRŒÜ m 



1 D La reine agite les deux sistres devant Amon et Maut de Napata. 

I 2 ) Le cartouche de la reine a été martelé, comme celui de son fils et celui de toutes ses ascen- 
dantes. La filiation féminine d’ Aspalout remontait sur cette stèle jusqu’à la septième génération, 
mais aucune trace des noms propres n’a résisté aux martelages systématiques dont ce monument a 
été l’objet. 

Cette reine Nensalsa (?) était donc la mère à la fois d’Aspalout et de sa femme; il s’ensuit 
qu’Aspalout avait épousé une de ses sœurs. 

Mémoires, t. XX. 
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c - GËîL 



Stèle du Musée du Louvre, déjà citée : tableau du haut et lignes 9 et 1 3 -i 4 (1) . 



VII. Sa fille Hont-ta-kheb (?). 

A - 

la reine Màdi . . nen (?). 

Même stèle : tableau du haut et ligne i3 (2) . 



9 



PHARAON-AMEN . . ROU (?). 



La reine Màdi . . nen (?), etc. \ ^ (SCg) ^ ~ \ JJ * 

TW q ^ ^ ^ ^ ^ 5 « que plaça le roi N devant son père 

Âmon de Napata en qualité de joueuse de sistre». 

Stèle du Musée du Louvre, déjà citée, ligne 10 : cf. ScnÂFER, A. Z., XXXIII, i 8 g 5 , p. 107 
et pi. V, et Urkunden der àlteren Aelhiopenkonige, fasc. 2 (1908), p. io 5 ^. 



(1 ) Mâdi . . nen (?) s’intitule sœur royale et épouse royale du (roi) vivant (cf. Schafer, A. Z., XXXIII, 
i 8 g 5 , p. io 3 , 107, 108 et 111). 

(2) Cette Hont-ta-kheb, au nom égyptien, était donc la file aînée de la reine épouse d’Aspalout. 
M. Schâfer (foc. cit.) a lu son nom © J)|^ et a considéré Y _2 comme un titre, auquel il a donné 
le sens vague de Landesherrin ; mais kheb à lui tout seul ne signifie rien et ne peut être un nom 
propre de personne que s’il est en relation avec quelque autre élément (cf. par exemple le nom de 
femme lsil-em-kheb ); je crois donc préférable d’appeler Hont-ta-kheb cette fille d’Aspalout, 

^ M. Pierret , qui a le premier publié la stèle, a lu (Études égyplologiques , i re livraison, p. 101) 



(Ü 



rw 



, a traduit Pharaon-aimé d’Ammon sans considérer ce cartouche comme celui d’un 



roi spécial, et a vu dans le signe as une variante du <=> de ^ (ibid. , p. 1 06 , note 1 3 ). M. Schafer, 
en 1895, n’a rien osé restituer entre ^ JJJJJJjj et et a traduit der Pharao 7 mn-, .-rw (d. Z., 
XXXIII, p. j 07 et 111), mais en 1908 il a proposé la restitution et a déclaré que ce 

nom était celui d’un roi inconnu à placer entre Tanoulamon et Esperet (Àspalout) ( Urkunden , etc., 
p. io 5 et note). 

En réalité il est assez difficile de savoir si ce cartouche désigne tout simplement le roi sous le 
règne de qui fut érigée la stèle, Aspalout, ou si nous avons à y reconnaître un roi diflerent, immé- 
diatement antérieur à Aspalout, peut-être son frère aîné, à qui il paraît avoir succédé (voir plus haut, 
p. 55 , note A). J’avais un instant songé à voir dans ce roi YAmonasro de la pyramide B. 5 de Méroé et 
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10 



N 



TV 



PIÂNKHI ( V ? ) - ALOULOU (?) (1) . 

wced- 

Stèle de l’an 8 du roi Nastasen, acquise par Lepsius à Dongoia mais originaire probablement 
de Napata et conservée au Musée de Berlin (n° 2968), lignes 8 et 16 du recto : L., D., V, 
16 = L., D ., Texte, V, p. 200 ; Schafer, Die âlhiopische Kônigsinschrift des Berliner Muséums 
(1901), avec U planches, et Urkunden der àlteren Aelhiopenkonige , fasc. 9 (1908), p. 187 
et seq. (surtout p. iA 3 et 1A6). Cf. Ausführliehes Verzeichniss i 8 gg, p. Ao 9 -AoA (2) . 



il 

SA-MIRI-AMON HAR-SI-IOTF ^ 3) . 

Plus haute date connue par les monuments : an 55 (4) . 



i- a. (vvizr 

(Mariette donne au lieu de J); 



C.{ 



n n m 






on m )) (! ”°.=.oii 



(*ic) 



1 ^ 



x SSB^ 



• AMM* 

Ai ■ 



© 






des lions du Gebel Barkal (au British Muséum), mais la lacune est trop courte dans le cartouche 
de la stèle du Louvre pour qu’on y puisse restituer avec vraisemblance les signes qui donneraient le 

; un examen minutieux du cartouche de la stèle du 
Louvre permettrait seul de décider pour ou contre mon hypothèse. 

G) Voir Lepsius, Konigsbuch, pl. LXXI, n° 936 ; Brugsch et Bouriànt, Livre des Rois, p. i 3 o, 
n° 756 ; Petrie, History, III, p. 309; Budge, The Egyptian Sudan , II, p. 78 et 88, et Rook of the 
Kings , II, p. 202. 

Aucun renseignement susceptible de nous éclairer sur la personnalité et l’hisloire de ce roi 
ne nous est donné par la stèle de Nastasen; tout ce que nous sommes en droit de conclure de ces 
deux mentions, c est que Plankhi-AIoulou (?) régna avant Nastasen, c’est-à-dire qu’il fut contem- 
porain d’un des pharaons de la XXVI* dynastie égyptienne. M. Petrie lui donne comme femme 
Tesmaneferru et paraît le considérer comme le père du roi Har-si-iotf. 

{3) Voir Lepsius, Konigsbuch, pi. LXXI, n° 937; Brugsch et Bourunt, Livre des Rois, p. i3o, 
n° 757; Petrie, History, III, p. 3 io ; Budge, The Egyptian Sudan, II, p. 75-82 , et Book of the Kings, 
II, p. 2o3-2o4. 

W Voir ci-dessous, S I. 



cartouche d’Àmonasro, (nlE 
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\ 






(»«) 







( Svj3a f^e^=:r 



An 35 , i 3 Mêchir. Stèle trouvée au Gebel Barkal et conservée au Musée du Caire : Mariette, 
Monuments divers, pi. 1 i-i 3 ; Bodge, The Egyptian Sudan, II, p. 77 (incomplètement); Schafer, 
Urkunden der àlieren Aethiopenkônigc , fasc. 2 (1908), p. n3 et seq.; Maspero, Guide du 
Visiteur au Musée du Caire, 1912, p. 212, n° 989. Pour l’abondante bibliographie de cette 
stèle, voir Wiedemann, Aegypt. Gesch., p. 5 ^ 6 , et Supplément, p. 65 , et Budge, The Egyptian 
Sudan, II, p. 76 note 3 . La dernière traduction est celle de M. Budge (op. cit., p. 76-82). 
Un moulage de la stèle est conservé au British Muséum: cf. Guide tgog, p. 261, et ibid., 
Sculpture, p. 2 2 5-2 2 6 , n° 8 1 5 (1) . 



11 fôifn n nm’ etc - 

An s, s3 Phaménolh. Même stèle, lig. 72 : début de la première campagne du roi. 



~ Il . 

t © , etc. 



>"• fô'.'TT 

An 3 , à Méchir. Même stèle, lig. 77 : début de la deuxième campagne. 

> v - 

An 5 , 12 Paoni. Même stèle, lig. 79-80 : début de la troisième campagne. 

v - {ômfrsfj^g cv-vi^n ^- 

An 6, à Paoni. Même stèle, lig. 84 : début de la quatrième campagne. 

loi I o INI* elC - 

An il, à Tybt . Même stèle, lig. 92 : début de la cinquième campagne. 

An 16, 1 5 Thot . Même stèle, lig. 96 : début de la sixième campagne. 



M A. tableau, au-dessous du disque; B. tableau, à droite et à gauche; C. texte, lignes i- 3 . — 
Cette stèle est couverte sur ses quatre faces de 161 lignes d’inscription. A partir de la ligne 72 et 
jusqu’à la ligne 119, le roi nous raconte les neuf campagnes qu’il a dirigées contre les peuplades 
du sud de l’Ethiopie, et chacune de ces campagnes est exactement datée; il ne s’agit nulle part 
d’expédition contre l’Egypte. 
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vin. 

An 18, i 3 Tybi. Même stèle, lig. 99 : début de la septième campagne. 



IX - fônïmSn°n!!i^(XEI^E(f^- 

An ü 3 , 2 g Epiphi. Même stèle, lig. ioà-io 5 : début de la huitième campagne. 



•flfl 111 n ~ ©i 



y r*nn"' 

A< 1 O fl 11 « 1 



1 1 






An 35 (?), 6 Tybi. Même stèle, lig. 110-111 : début de la neuvième et dernière campagne (li . 



Stèle du roi Nastasen au Musée de Berlin, déjà citée, lig. i 5 du recto : voir plus haut, p. 5 9 , 
pour la bibliographie. Cf. aussi Budge, The Egyptian Sudan, II, p. 98-100^. 



FAMILLE DU ROI. 

•*» 

XII. Sa mère Tesmaànofirlou (?). 

Stèle du Gebel Barkal au Musée du Caire, déjà citée : tableau du haut, à droite^ 1 . 

XIII. Sa femme Behtalis (?). 

Même stèle : tableau du haut, à gauche^. 

llî La date de cette campagne est incertaine; le Guide du British Muséum lit an 33 ; Mariette a lu 
an 3 à, et MM. Wiedemann (Aegypt. Gesch., p. 576) et Budge (The Egyptian Sudan , II, p. 8i) ont 
accepté cette lecture; mais M. Schafer (Urkunden der àlteren À ethiopenkônige , p. i 3 i) a proposé, avec 
doute du reste, de corriger le chiffre d’année en 35 . En tout cas, même si cette dernière campagne 
se place en Tan 35 et si elle a précédé l’érection de la stèle, elle ne l’a précédée que de très peu, 
puisque la stèle est datée du i 3 Méchir, trente-sept jours seulement après le 6 Tybi qui marqua 
probablement le début (?) de la neuvième campagne. 

(2) Le roi Har-si-iotf a donc régné à Napata avant le roi Nastasen contemporain de Cambyse; 
cf. Gàustang, Sayce and Griffith, Meroë, the City of the Ethiopians, p. 2. 

W M. Petrie (Hùtory, III, p. 309) a conclu du fait que cette reine est donnée comme mère du 
roi Har-si-iotf qu’elle avait été la femme du roi Piânkhi-Aloulou (voir plus haut, p. 5g); mais nous 
ne savons pas si ce Piânkhi est antérieur à Har-si-iotf ou s’il a régné entre Har-si-iotf et Nastasen; 
toute précision à ce sujet est encore prématurée. 

M Le nom est incertain, mais la lecture Beketalu proposée par M. Petrie (History, III, p. 3 10) 
n est pas possible. 
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N 



12 

KA-ÂNKH-RÉ NASTASEN (?) (1) . 

Plus haute date connue par les monuments : an 8 (2) . 



I- A. (nr 4-4-1 ; 



b. i^GID^CnrTTl; 



c.f 



“ nu-— ^nwm 

OHM ) O !!!. 



<% . /*VN*A\ 



x © 



TTIKVrM 



D. A!fe ( s Llfl ^g^ (ilZ 4 - 4 - 1 Ÿ A r>- 



An 8 , g Tybi(jy Stele de Dongola, au Musée de Berlin, déjà citée plusieurs fois : voir plus 
haut, p. 5 g, pour la bibliographie, et y ajouter : Brugsch, A. Z., XXV, 1887, P* ^-27 
(traduction); Budge, The Egyptian Sudan, II, p. 84 et seq. (surtout p. 85 pour la repro- 
duction du tableau et du protocole royal du recto, p. 88 note 1 pour la bibliographie, et 
P* 97 -1 °3 pour la traduction); enfin Griffith, Mcroitic Inscriptions, Part II, p. 6 t 3 h 



Uî Voir Gepsius, Kônigsbuch, pL LXXI, n° 9 33 ; Brugsch, A . Z., XXV, 1887, p. 84 et 88; 
Brugsch et Rouriant, Livre des Rois , n° 7 53 ; Petrie, History , III, p. 3 io; Budge, The Egyptian 
Sudan, II, p. 84 -go, et Book oj the Kings, II, p. 201. 

Le nom du roi est probablement à lire Nastasen, ainsi que l’a suggéré M. Schàfer, car 44 ou 
44 répond en éthiopien à la simple lettre n. 

(2) Voir ci-dcssous, § I. 

^ A. tableau, au milieu, sous le disque; B. tableau, à droite et à gauche; C. texte, lig. 1-2 du 
recto (la date est incertaine, mais il est probable que le signe m est un lapsus du graveur pour rn); 
D. texte, lig. 4 du recto. 

Le roi est encore nommé par son second cartouche à la ligne 21 du recto et aux lignes 16 et 17 
du verso. A la ligne i 3 du verso il est fait mention d’un chef Kambasouten contre qui le roi lutta 
victorieusement, et ce chef nest autre que Cambyse, qui venait de se rendre maître de l’Egypte et 
cherchait a conquérir aussi 1 Ethiopie : voir a ce sujet Schàfer, Die ülhiopische Konigsinschrijt des 
Berliner Muséums, 1901, p. 10, 18, 45 et seq., 1 1 9-1 2 1, et Budge, The Egyptian Sudan, II, p. 94-96 
et 100. M. Schàfer (op. cit. , p. 5 i) a placé l’expédition de Cambyse en Nubie au début de 
1 année 524 avant J.-C., dans la première année du règne de Nastasen, et l’érection de la stèle de 
Dongola, datée de l’an 8, a été fixée par lui (op. cit., p. 10) au mois de mai 517. Nous ne savons 
pas si Nastasen a continué a régner après 517, ni en quelle année il est mort. 

W. Max Müller s est, du reste, récemment eieve contre la théorie de la contemporanéité de 
Nastesen et de Cambyse , disant qu elle était universellement rejetée (cf. Orientalistische Literaturzeitung , 
XVII, 1914, p. 320, note 2). 
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IL 





niwà- 



Fragment du temple C de Napata (Gebel Barkal) : 
L., D., V, i 5 /=L., D., Texte, V, p. a 63 <>>. 



FAMILLE DU ROI. 

III. Sa mère Paloukha(?). E5S=t (sic) ^ U -JHÈ ^ . 

Stèle de Dongola au Musée de Berlin, déjà citée : lableau du haut, à gauche (2 l 



IV. Sa fille(?) Sakhmakh, |É| ^ (sic) <?> ( © y* * etc. 
Même stèle : tableau du haut, à droite ^ 3) . 



APPENDICE. 

(DEUX REINES ÉTHIOPIENNES 
QUI NE PEUVENT ÊTRE CLASSÉES DE FAÇON CERTAINE.) 



1 



LA REINE PEKERSARI (?). 






Petite statue de scribe du Musée de Berlin, n° 4437 (Ausführliches Verzeiclmiss i 8 gg, p. 206) : 
Erman, A. Z., XXX, 1892, p. 47-49, et dessin E de la page 45 (le nom de la reine y a 

Cest M. Petrie ( History , III, p. 3 10) qui a proposé d’aüribuer à Nastasen ce fragment du 
Gebel Barkal; mais si la copie de Lepsius est exacte il n’est pas probable que les signes |©j puissent 

former la fin du cartouche-prénom ^0 jj^~^ ; les signes ^ ^ se rencontrent, du reste, à la fin 

dun assez grand nombre de cartouches éthiopiens, et il peut fort bien s’agir ici d’un roi autre 

que Nastasen. 

^ M. Petrie (History , III, p. 5 10) a considéré celte reine * mère de Nastasen, comme une deu- 
xieme femme du roi Har-si-iotf; mais nous n’avons aucune preuve qu’Har-si-iotf ait été le père de 

Nastasen. 

(5) M. Petrie ( loc . cit.) considère cette princesse Sakhmakh comme la fille du roi, tandis que 
MM. Schàfer ( Urkunden der âluren Aethiopenkonige , p. i 4 o) et Budge (The Egyptian Sudan , II, p. 87) 
pensent qu’elle fut sa femme. 
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été la inexactement). Cf. encore Schafer, A. Z., XLIII, 1906, p. Zi 8-^9 , et Breasted, The 
Monuments of Sudanese Nubia (11908), p. 34 M. 







<=» 

V 1 






Stèle de Har-àrou (ou Arit-Horou ?) au Musée de Bologne (n° 1989 du Catalogue de Kminek- 
Szedlo, Saggio filologico, pi. IX, n° 5 , et p. 79-80) : Wiedemann, Aegyptische Geschichte , 
p. 599, et Supplément, p. 67; Proceedings S. B. A., VIII, 1886, p. 3 1 - 3 5 ; Maspero, Mission 
française du Caire, t. I,.p. 762, note 3 ; Schafer, A. Z., XL 1 II, 1906, p. 48 - 4 9 (2) . 



2 

PA - ABIT - TA - MERI , dite MIRIS-NAPATA. 

(var. 

Stèle trouvée à Àbydos : MacIver and Mace, El Amrah and Abydos, 
p. 79, 84 , 9/1 et îoo, et pl. XXXI. Cf. Schafer, A. Z., XLIII, 1906, p. 5 o (3) . 

(1] M. Breasted a trouvé sur la paroi est de la première cour du grand temple d’Amon au Gebel 
Barkal un grand bas-relief où cette reine est citée. 

M. Erman avait lu le nom de cette reine Piânkhi ^ ^ Katasanàî , et avait supposé 

quelle avait été l’épouse d’un roi Piânkhi et probablement de Piânkhi I er Miriamon; mais M. Schafer 
a montré que le préfixe ^ était indépendant du nom, car celui-ci est simplement écrit P-k-r-s-r-j 
sur la stèle du Musée de Bologne (cf. ci-dessous, S II), et que le nom tel que le donne la statue de 
Berlin signifie w es lebt P-h-r-s-r-j -n. 

^ M. Wiedemann avait reconnu que cette reine était une Éthiopienne, appartenant à la famille 
de Kachta, et avait supposé qu'elle était une des ancêtres du roi Psamtik I er . M. Maspero pensa 
quelle pouvait être une femme de Taharqa. Toutes les hypothèses sont autorisées, car nous n’avons 
aucun indice probant pour attribuer cette reine à tel ou tel des rois Éthiopiens. 

Il se peut, du reste, que Pekersari (ou Pekersali?) et Ankh-Pekersari aient été deux reines 
différentes, la seconde peut-être fille de la première. 

M. Schafer [A. Z XLIII, p. 43) a montré que ces noms de reines étaient formés avec le même 
préfixe pk, que deux autres noms de reines Ethiopiennes que nous avons déjà mentionnées, à 
savoir V fiH e de Kachta (voir plus haut, p. 8 et 24), et femme de Tanoutamon 

(voir plus haut, p. 45), et il a rapproché ce préfixe de l’élément que l’on trouve en 

tête du nom d’un général sur une stèle d’Abydos ( ibid p. 5o). 

t3) Le surnom elle aime Napaîa fait penser à une princesse Égyptienne, qui aurait été probable- 
ment transportée a Napata à la suite de son mariage avec un prince Ethiopien; ce prince paraît 
n’avoir jamais régné, car le nom de sa femme nest pas entouré du cartouche. 

La princesse Pa-abit-ta-meri ne nous est connue par aucun autre monument. 



QUATRIÈME PARTIE. 

ÉPOQUE SAÏTO-PERSANE 

(DYNASTIES XXVI-XXXI). 

£< 



SECTION I. 

PREMIER EMPIRE SAÏTE (DYNASTIE XXVI). 



CHAPITRE UNIQUE. 

VINGT-SIXIÈME DYNASTIE. 



La dynastie qui commence avec Psamtik I er fils de Néchô et qui se termine 
avec Psamtik III, est une de celles dont l’histoire et la chronologie nous sont le 
mieux connues. Elle comprend six rois, qui ont régné en tout cent trente-neuf 
ans, et ses dates extrêmes sont l’année 664 et l’année 5 â 5 avant Jésus-Christ. 

Outre les manuels d'histoire et les divers Livres des Rois on consultera avec 
Iruit pour l’histoire de cette période les ouvrages suivants : 



1. A. Wiedemann, Geschichte Aegyptens von Psanimetich I bis auf Alexander den 

Grossen (1880), p. ii 3 - 2 o 8 ; 

2. Letuonne , Mémoire sur la civilisation égyptienne depuis V établissement des 
Grecs sous Psamtnilichus jusqu’à la conquête d’Alexandre (= Œuvres choisies, i re série, 

tomel, 1881, p. i55-22i); 

3 . E. Revillout, Notice des papyrus démotiques archaïques (1896), p. 276-882; 
la majorité des contrats démoliques traduits et commentés ici ont été transcrits 
en hiéroglyphes et traduits à nouveau par le même auteur au tome XII de la 
Revue égyptologique (1907); 

U. Breasted, Ancient Records of Egypt (1906), vol. IV, p. 476-620; 

5 . F. Ll. Griffith, Catalogue of the demotic Papxjri in the John Rylands Library 
at Manchester, vol. III (1909), p. i 6 - 24 . 
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Le tableau chronologique, dressé par M. Wiedemann en 1 880 à la page 1 2 1 
de sa Geschichte Aegyptens et reproduit en 188/1 dans son Aegyptische Geschichte, 
p. 60 4 , a été accepté par M. Fl. Petrie au tome 111 de son Hislory of Egypt, 
p. 825. Il convient, toutefois, aujourd’hui de modifier sur certains points la 
colonne consacrée aux plus hautes dates connues pour chaque règne. 

Manéthon a compté neuf rois dans sa XXVI e dynastie Saïte, parce qu’il y a 
introduit, avant Ÿa^r/Tt^os-Psarntik I er , trois noms que j’ai cru pouvoir faire 
rentrer avec plus de vraisemblance dans la XXIV e dynastie, également Saïte : 
ces trois noms sont ceux de et (ce dernier pro- 

bablement identique avec le père de Psamtik I er ) (1) . 



1 

OUAH-IB-RÉ PSAMTIK I er (Ÿa/xpifaxos) « 

Durée du règne : 54 ans (Manéthon (3) et Hérodote (4) ). 
Plus haute date connue par les monuments : an où ( 5 h 







An 3 , mois de Paoni. Stèle de Petamenàpit au Musée du Louvre (G. 101) : E. de Rouge, 



U) Au sujet du roi kpipiépts kiôîoÿ de Manéthon, voir plus haut, p. 46 -k']. 

I 2 ' Unger, Chronologie des Manetho , p. 271; var. : ’Vap.p.hixps et ‘'Kafi^Tti^os. — Brugsch ( Geschichte 
Aegyptens, p. 733) avait considéré le nom propre Pémlk comme d’origine éthiopienne; Lepsius 
(Über die XXII. âgypt. Konigsdynaslie , p. 291 et seq.), Stern (A. Z., XXI, i 883 , p. 25 ) et Erman 
(Aegypten und aegyptisches Leben, p. 49) y avaient vu, au contraire, un nom libyen. M. Petrie ( Hislory , 
III, p. 321 , et Proceedings S. B. A., XXVI, igo 4 , p. 287) est revenu sur l’origine éthiopienne, 
bien que M. Wiedemann (Aegypt. Gesch., p. 623) eût montré clairement que le nom était purement 
égyptien. M. Spiegelberg, en 1 90 5 ( Orientalistische Literaturzeitung , VIII, p. 55g-562), a donné le 
premier une explication étymologique du nom, l’individu du dieu Metek, à l’aide des textes démo- 
tiques, et a supposé avec beaucoup de vraisemblance que Metek était le dieu local de l’endroit d’où 
est issue la nouvelle famille royale. Voir encore, en 1909, Griffith ( Catal . of the demot. Papyri in the 
Rylands Libr., III, p. 201, note 3 ) , et, en 1 9 1 3 , W. Max Millier ( Oriental. Literaturzeit., XVI, p. 4 g- 52 ). 

Nous savons par diverses sources grecques que Psamtik I er était fils de Néchô (cf. Hérod., II, 1 52 ). 

^ Unger, op. cit., p. 271. C’est le chiffre donné par l’Africain; celui d’Eusèbe, U 5 , et celui du 
Syncclle, îâ, sont manifestement erronés. 

Livre II, chap. 157 : ^afiptjri^os Sè ê€acnXev<Ts kiybmov réaerspx xai itsvnjxovTx ézea (cf. Wie- 
demann, Herodots zweites Buch, p. 5 60). 

(5) Stèle du Sérapéum au Musée du Louvre (n° i 9 3 ); voir plus bas, p. 7 4 , SS XXXI-XXXII. 
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Notice des monuments du Musée du Louvre, 2 e édit. (1852), p. 92; Liebuein, Dictionnaire de 
noms hiéroglyphiques, n° 1187; Revillout, Mélanges sur la métrologie, l'économie politique et 
l’ histoire de T ancienne Égypte, p. 4 1 6 - 4 1 7, et Notice des papyrus démo tiques archaïques, 1896, 
p. 276-277 



11. io— ua—afifr J-s. 

r 111 1 1 (?) ~ \ v... Æ —A — \ 



An â (mois et jour incertains). Stèle funéraire du Musée de Florence : Rosellini, Oggetti, etc., 
n° 4 o; Schiaparelli , Museo archeologico di Firenze, I, p. B70, n° 1689 [2607], et pi. VH; 
Berbnd, Principaux monuments du Musée égyptien de Florence, p. 3 o et pl. IV 



{êünUEQSP V;2.® : 



An 8 . Stèle démotique du Musée du Louvre (E. 10672) : Revillout, Mélanges sur la métrologie, 
etc. , p. 4 i 3 , et Notice des papyrus démotiques archaïques, p. 277-278. 



ÏV. A. 

f - 

G. 



(lî C’est d’après la traduction de Revillout que j’ai rétabli le texte de la date et du protocole, 
qui est écrit en démotique. 

^ Cette slele est d execution très grossière et difficilement lisible; la date, en particulier, est 
incertaine. La lecture Llil^ x pour le nom de la saison est probable, mais il faut alors corriger ce 
mot en LU*, et le trait oblique est peut-être là pour indiquer le quantième du mois; on aurait, 
dans ce cas, à lire : 1 er jour de ThoU Pour une lecture différente de la date de cette stèle, voir plus 
bas, p. 73, note 2. 

L an â de Psamtik, dit 1 ancien ou le grand ( ) » est encore mentionné sur le papvrus démo- 
Uque n° IX de la Bibliothèque Rylands à Manchester, originaire de El-Hibeh et datant du règne 
de Darius P T (à la page 5 , lig. i 3 et 19) : cf. Griffitu, Catalogue of the démolie Papyri in the John 
lîylxmh Libmry, vol. I, pi. XXVII, vol. II, pl. a 3 , vol. III, p. 61, 77 et 2 ^ 5 , et Cal^t, Un roman 
véfii il y a ringl-dntj siècles, p. 1 1. 
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H. 



V 

* i — i Pîfflîn 



A 

? 






I. 




An g, 28 Thot et là Paophi. Stèle de l’adoption de Nitocris, trouvée par M. Legrain à Karnak 
et conservée au Musée du Caire : Legrain, A. Z., XXXV, 1897, p. 16-19, et Erman, ibid., 
p. 26-29 (traduction et commentaire). Cf. Maspero, Histoire, III, p. 692-693, et Breasted, 
Ancien l Records, IV, §§ 935-958 M. 



An 10. Inscription n° 39 du quai de Karnak : Legrain, A. Z., XXXIV, 1896, p. 116. 
An 11. Inscription n° 60 du quai de Karnak : Legrain, op. cit., p. 1 1 7 (2) . 

vu. A. 

An 11 +x. Stèle originaire de Mendès : Brugsch, Thésaurus, p. 738 (3) . 



0) A. iig. 5 ; B. lig. 6; C. lig. 7; D. iig. 1 1 ; E. lig. 12-1 3 ; F. lig. 1 3 ; G. iig. i3; H. lig. 16; 
I. lig. i 4 -i 5 . 

Cette stèle nous raconte comment, en Tan 9 de son règne, Psamtik I er fit venir sa fille Neit-aqert 
(Nitocris) de Saïs a Karnak et la fit adopter comme sa fille par l’épouse d’Amon alors en fonctions, 
Ghapenapit III (fille de Piânkhi II et d’Amnéritis). Elle nous montre aussi qu’en l’an 9 de Psamtik I er 
le roi Ethiopien Tanoutamon avait déjà quitté Thèbes et que l’annexion de la Thébaïde par le roi 
de Sais était un fait accompli; M. Maspero ( Histoire , III, p. 492, note 3 ) a placé cette annexion à 
la fin de l’an 8, c’est-à-dire très peu de temps avant la cérémonie de l’adoption de Nitocris; 
Psamtik I er ayant commencé à régner en 664 , l’événement paraît donc avoir eu lieu en 658 ou 687. 
M. Breasted, adoptant un point de départ un peu différent pour la chronologie de la dynastie Saïle, 
a placé l’événement en 662 (A History of Egypt , p. 567). 

La date de l’an VII, attribuée à cette stèle par M. Legrain (Rec. de trav., XXXVI, 1914, p. 63 ), 
est le résultat d’un lapsus . 

(2Î M. Petrie ( History , III, p. 326 ) mentionne aussi l’an 11 du roi sur les contrats démotiques 
Crawfoi'd, n os 1 et 2 , que je n’ai pas vus. 

A. tableau du haut; B. texte, ligne 1. — Cette stèle représente Psamtik I er , à droite devant 
Khnoum de Mendès et à gauche devant Neith. 

Un papyrus démotique du Musée de Turin est daté de l’an 12 cb’un roi Psamtik, qui ne peut 
être qUe Psamtik I er : cf. Young, Rudiments of an Egyptian Dicttonary in the enchorial character 
(London, i 83 i), p. 6; Brugsch, Grammaire démotique , p. 4 ; etc. La bibliographie des papyrus 
démotiques de Turin portant le nom de Psamtik I er a été donnée par M. Wiedemann (cf. Geschichte 
Aegyptens y p. i 4 o, note 10, et Aegypûsche Geschichte , p. 619, note 3 ). 
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VIII. {* n LLi e O • ?I VJ* , J A \ x . 

loin, m J - UJ - L ç <—>1 .SV il 1 '***■ 1 nwsn y — i 

An là, mois d’Hathyr. Papyrus démotique n° IX de la Bibliothèque Rylands à Manchester (règne 
de Darius I w ), p. 21, lig. i2-i3 : Griffith, Calai, of the demot. Pap. in the John Rylands 
Library, vol. I, pi. XLIII, vol. II, pi. 38 , vol. III, p. 61, 108 et 267; cf. encore ibid., 
vol. III, p. 106-107 (1) . 



> X - XÜ±{Sn , n — 



An ij. Inscription n° 61 du quai de Karnak : Legrain, A. Z., XXXIV, 1896, p. 117. 



x - X!^fTr^!Z.i*=(3D^(I5DIŸ^ 

An ig. Inscription n° 62 du quai de Karnak : Legrain, loc. cit. 
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An îg (?), 21 Epiphi. Contrat démotique au Musée du Louvre (E. 2632) : Devéria, Catalogue 
des Manuscrits, p. 207, XI, 1 2 ; Revillout, Notice des papyrus démotiques archaïques, p. 27g- 
281, et Revue égyplologique , XII, p. 206 (2) . 



An 20, 20 Mésorè. Stèle du Sérapéum, au Musée du Louvre (n° 269) : 

Chassinat, Recueil de travaux, XXII, 1900, p. 169. 

xi "- fôs,7r,=? n .a,±i^î^(3Ei^^(ivD 



111 L ’ an l5 du rè g ne est mentionné à la page 8, lig. 16 du même papyrus (cf. op. cit, vol. I, 
pi. XXX, vol. H, pl. 25 , vol. III, p. 61 et 83, et Cap art, Un roman vécu il y a vingt-cinq siècles, p. 19). 

M. Wiedemann {Aegypt. Gesch., p. 61 9 ) a signalé un graffito de l’an tà sur la terrasse du temple 
de Khonsou à Karnak; mais il me paraît avoir fait confusion avec le graflilo de Y an 22, qui a été 
copié sur la même terrasse par Prisse d’Avennes (cf. Monuments égyptiens, pl. XXXV n° 61 : voir ci- 
dessous, S XX. 

(2) Ml Griffith ( Catalogue Rylands Library, vol. lit, p. 1 7 ) lit 25 (au lieu de i 9 ) le chiffre de l’année. 

Les années 18 et 19 de Psamtik I" sont mentionnées sur le papyrus démotique de Manchester 
n” IX, déjà plusieurs fois cité, aux pages 9, lig. 20-10, lig. 1, et 10, lig. 11-1 2 (cf. Griffith, 
op. cit. 9 vol. III, p. 62 , 84 et 85, et Capart, op. cit., p. a3 et 24). 




